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ÉDITORIAL LEITARTIKEL



Chers Lecteurs,



Liebe Leser,



L’année 2009 est marquée par plusieurs anniversaires relativement importants pour notre domaine et nous allons les illustrer par des articles qui seront publiés durant cette période et même débordant sur l’année 2010.



Das Jahr 2009 wartet mit mehreren für unsere Branche bedeutsame Jubiläen auf, die wir in Artikeln veranschaulichen wollen, die dieses und nächstes Jahr erscheinen sollen.



En premier lieu, cette édition du Printemps célèbre le 50ème anniversaire de Varilux, présenté pour la première fois en juillet 1959 à Paris. Puis au Printemps suivant, nous célèbrerons les 40 ans du premier homme sur la Lune et plus prosaïquement les 30 ans de votre magazine Points de Vue. Pour retracer ces 50 ans d’innovations constantes du Varilux, nous commençons bien naturellement par la genèse de ce concept iconoclaste. Xavier Fontanet, notre Président, insiste sur la permanence de la poursuite des innovations de ce produit unique depuis 1959. Bernard Maitenaz, son inventeur, illustre la période qui démarre avec Benjamin Franklin et son invention du double foyer en 1786 jusqu’aux premiers concepts de verres progressifs pour aboutir enfin au Varilux. Je continue en retraçant brièvement l’histoire de l’arrivée de ce produit innovant sur le marché mondial. Ensuite trois personnalités représentant respectivement les trois professions de la vision, Pr Yves Pouliquen pour l’ophtalmologie, Dr Irving Bennett pour l’optométrie et Claude Darras pour l’optique, nous montrent en quoi cette innovation a modifié leurs pratiques respectives. Hélène Amidieu, Responsable Analyse Marché, Essilor, nous relate ce que représente aujourd’hui la pénétration des verres progressifs sur le marché de la correction de la presbytie. Gilles Le Saux, du service R&D optique Essilor, nous indique les axes de futurs développements de Varilux. Suivent des témoignages de personnalités pour qui Varilux a été un aspect intéressant de leurs activités. Cela va d’un opticien allemand en passant par deux ophtalmologistes brésiliens, un optométriste canadien, un opticien suisse, deux optométristes anglais, jusqu’au premier porteur de Varilux dans l’Espace, le cosmonaute russe Valery Poliakov, toujours détenteur du record mondial de séjour, 438 jours, en micro gravité. Sonsoles Llopis, Bruno Decreton, Marc Moilier, du Marketing Stratégique Essilor, nous font découvrir comment, pour fêter ses 50 ans, Varilux ouvre les portes de «la réalité virtuelle». Jean-Pierre Chauveau, Directeur de Projets Essilor, nous présente un instrument au service de l’innovation des verres ophtalmiques, le «Visioffice» qui permet d’atteindre encore plus de confort pour le porteur de lunettes grâce à la précision des données recueillies. Notre fidèle ami Dr Philippe Lanthony illustre avec à propos le travail du peintre devenu presbyte. Bonne lecture à tous, avec cette fois-ci des images en 3 D à découvrir grâce aux lunettes anaglyphes indiquées dans le texte.



In dieser Frühjahrsausgabe erinnern wir zunächst an das 50jährige Jubiläum von Varilux-Gläsern, die im Juli 1959 erstmals in Paris vorgestellt wurden. Im nächsten Frühjahr werden wir die erste Mondlandung vor 40 Jahren feiern und nebenbei auch das 30jährige Bestehen Ihres Magazins Point de Vue. Um 50 Jahre unermüdlicher Innovationen bei Varilux nachzuvollziehen, beginnen wir selbstverständlich mit der Entstehung dieses außergewöhnlichen Konzeptes. Der Essilor-Vorstandsvorsitzende Xavier Fontanet unterstreicht die ungebrochene Innovationskraft dieses einzigartigen Produkts seit 1959. Ihr Erfinder, Bernard Maitenaz, beschreibt eine Entwicklung, die mit Benjamin Franklin und seiner Erfindung der Zweistärkengläser 1786 ihren Anfang nimmt und bis zu den ersten Gleitsichtglas-Konzepten reicht, die schließlich zu Varilux führten. Ich selbst zeichne kurz die Einführung dieses innovativen Produktes auf dem Weltmarkt nach. Ferner wird durch drei Vertreter aus verschiedenen Bereichen der Optik aufgezeigt, wie diese Innovation ihre Berufspraxis verändert hat : Dr. Yves Pouliquen als Vertreter der Augenärzte, Dr. Irving Bennett als Vertreter der Optometristen und Claude Darras als Vertreter der Optiker. Hélène Amidieu, verantwortlich für Marktanalysen bei Essilor, erläutert den aktuellen Marktanteil von Gleitsichtgläsern in der Presbyopie-Korrektion. Gilles Le Saux aus der optischen Forschungs- und Entwicklungsabteilung bei Essilor zeigt die Schwerpunkte der künftigen Varilux-Entwicklungen auf. Es folgen Meinungen und Berichte von Personen, für die Varilux ein interessanter Aspekt ihrer Aktivitäten war. Zu Wort kommen unter anderem ein deutscher Optiker, zwei brasilianische Augenärzte, ein kanadischer Optometrist, ein Schweizer Optiker, zwei englische Optometristen sowie der erste Varilux-Träger im Weltraum, der russische Kosmonaut Valery Poliakov, der mit 438 Tagen in der Schwerelosigkeit noch immer den Weltrekord hält. Sonsoles Llopis, Bruno Decreton und Marc Moilier aus der Essilor-Abteilung für strategisches Marketing beschreiben, wie Varilux im Jahr seines 50jährigen Bestehens die Pforten zur «virtual reality» öffnet. Jean-Pierre Chauveau, Projektleiter bei Essilor, stellt uns ein Instrument vor, das für Brillenglas-Innovation steht : mit «Visioffice» lässt sich der Komfort für Brillenträger dank der Präzision der erfassten Daten weiter verbessern. Und unser treuer Freund, Dr. Philippe Lanthony, veranschaulicht in diesem Zusammenhang die Arbeit alterssichtig gewordener Maler. Viel Spass beim Lesen - dieses Mal mit 3DBildern, die mit der im Text erwähnten Anaglyphenbrille betrachtet werden können.



Marc Alexandre Directeur de la publication - Herausgeber.
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Le message du Président d’Essilor



Grußwort des Essilor-Vorstandsvorsitzenden



Xavier Fontanet E E



Que de chemin parcouru en cinquante ans.



In den letzten fünfzig Jahren hat sich viel getan.



Ce fut d’abord un combat intellectuel, technologique et commercial.



Geprägt wurde diese Zeit von intensiven Auseinandersetzungen auf geistiger, technologischer und kommerzieller Ebene.



Puis ce fut une aventure géographique et humaine. Varilux a permis au Groupe de s’implanter pratiquement partout dans le monde. Mieux encore en rendant ce formidable service au monde entier, Varilux est devenu un phénomène de civilisation en modifiant la stratégie visuelle de chaque porteur. Varilux est relancé par les nouvelles avancées du calcul, de l’informatique, de l’usinage. Varilux va demander d’affiner les méthodes de réfraction et de mesurer la dynamique de l’œil et les stratégies corporelles. Les technologies que Varilux a développées permettent aujourd’hui d’enrichir pratiquement tous les verres. Œuvrons ensemble pour que dans cinquante ans Varilux soit l’un des objets les plus familiers en même temps qu’une des plus grandes marques du monde. o
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Es nahm aber auch ein Abenteuer seinen Anfang, das Menschen jenseits aller geografischen Grenzen mobilisierte. Dank Varilux konnte sich der Konzern praktisch weltweit etablieren. Mehr noch : Durch seinen Siegeszug um die Welt wurde Varilux zu einem kulturellen Phänomen, das die Sehstrategie jedes Brillenträgers berücksichtigt. Durch die jüngsten Fortschritte bei Glasberechnung und -fertigung sowie im EDV-Bereich erhält Varilux neue innovative Impulse. Varilux wird deshalb eine Verfeinerung der Refraktionsmethoden sowie eine Messung der Augenbeweglichkeit und der Körperstrategien notwendig machen. Die von Varilux entwickelten Technologien ermöglichen inzwischen eine Optimierung fast aller Gläser. Gemeinsam wollen wir uns dafür einsetzen, dass Varilux in fünfzig Jahren ein gängiger Gebrauchsgegenstand und zugleich eine weltweit führende Marke ist. o
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De Franklin à Varilux…



Von Franklin zu Varilux…



Bernard Maitenaz Inventeur du Varilux® Erfinder von Varilux®



Le cinquantième anniversaire de l’introduction de Varilux est l’occasion de mesurer le chemin parcouru depuis le lancement en 1959, mais aussi d’évoquer l’ambiance qui prévalait à l’époque.



Das 50jährige Jubiläum von Varilux ist Anlass, um den seit 1959 zurückgelegten Weg aufzuzeigen, aber auch, um die Situation der damaligen Zeit zu erläutern.



Lorsque j’ai abordé l’étude du verre progressif au début des années 50, je n‘avais aucune idée des recherches faites antérieurement sur ce sujet. De nombreux chercheurs avaient travaillé à ce problème, mais je n’ai découvert leurs travaux qu’au fur et à mesure des procédures d’examen qui ont précédé la délivrance des brevets.



Als ich Anfang der 1950er Jahre begann, mich mit Gleitsichtgläsern zu befassen, hatte ich noch keine Ahnung von den bis dahin in diesem Zusammenhang geleisteten Forschungsarbeiten. Tatsächlich hatten zahlreiche Forscher bereits an diesem Thema gearbeitet, aber ich entdeckte ihre Arbeiten erst im Rahmen der der Patenterteilung vorausgegangenen, patentrechtlichen Prüfverfahren.



Aujourd’hui, avec le recul, il est intéressant d’examiner le cheminement des pensées respectives. A l’époque, l’énoncé du problème à résoudre était simple mais comprenait trois parties : Pour remplacer les double-foyers de Benjamin Franklin, il fallait concevoir un moyen pour faire varier la puissance de la lentille, trouver un procédé de fabrication pour passer de l’idée au produit, et faire accepter celui-ci par les professionnels. Les tentatives faites pour résoudre ce triple problème peuvent être classées en trois catégories : • Deux lentilles mobiles l’une par rapport à l’autre • Une seule lentille dont les deux surfaces sont spéciales • Une seule lentille dont une seule surface est spéciale Deux lentilles mobiles l’une par rapport à l’autre Dès la fin du 18ème siècle, certains chercheurs proposèrent d’utiliser sur chaque œil la combinaison d’un verre convergent et d’un verre divergent. Il suffisait par un déplacement axial de faire varier l’intervalle les séparant pour que la puissance varie. Malgré sa simplicité, cette idée développée notamment par H. Dixon en 1875, R. Chiesa en 1894, Jean Meyer en 1912, puis par Kitajima et R.A.Bibard en 1926, ne laissa pas de trace en raison de la complexité de la monture qu’elle imposait ! D’autres chercheurs comme Strokes, au milieu du 19éme, eurent recours sans succès, à la rotation de verres cylindriques. Bien que plus satisfaisante, le dispositif proposé par Anderson en 1886, mettant en œuvre deux lentilles comportant une surface convexe conique, et une surface concave cylindrique n’eut pas de lendemain. De même pour celle de Kitajima qui en 1925 proposa une disposition dans laquelle deux lentilles ayant une surface conique étaient montées avec leurs axes orthogonaux. Plus intéressante est l’approche du Pr Alvarez (prix Nobel de Physique en 1969). Il proposa pour chaque œil, une combinaison de deux lentilles de forme très élaborée, mobiles l’une par rapport à l’autre, avec un intermédiaire liquide d’indice différent. Cette forme originale fut ap-



Aus heutiger Warte ist es interessant, die diversen Überlegungen zu analysieren. Die damalige relativ einfache Problemstellung musste drei Aspekten Rechnung tragen : Um die Zweistärkengläser von Benjamin Franklin abzulösen, musste eine Möglichkeit gefunden werden, um die Glasstärke zu variieren. Außerdem war ein Herstellungsverfahren erforderlich, das die effektive Umsetzung der Idee ermöglichen würde. Und das entsprechende Produkt musste bei Fachleuten Anklang finden. Die Lösungsansätze lassen sich in drei Gruppen einteilen : • Zwei zueinander bewegliche Gläser • Ein einziges Glas mit zwei speziellen Oberflächen • Ein einziges Glas mit einer einzigen, speziellen Oberfläche Zwei zueinander bewegliche Gläser Bereits Ende des 18. Jahrhunderts schlugen einige Forscher vor, auf jedem Auge ein konvexes Glas mit einem konkaven Glas zu kombinieren. Dazu reichte es aus, durch eine Achsenverschiebung das dazwischen liegende Intervall zu verändern, um die Stärke zu variieren. Obwohl die unter anderem von H. Dixon 1875, R. Chiesa 1894, Jean Meyer 1912 sowie Kitajima und R.A. Bibard 1926 entwickelte Idee so einfach war, konnte sie sich auf Grund der Komplexität der dazu erforderlichen Fassung nicht durchsetzen. Andere Forscher wie Strokes versuchten sich Mitte des 19. Jahrhunderts erfolglos an der Drehung von Zylindergläsern. Das 1886 von Anderson entwickelte System mit zwei Gläsern mit einer konisch-konvexen und einer konkaven Zylinderfläche war zwar besser, hatte aber auch keine Zukunft. Das gleiche galt für Kitajima, der 1925 die Verwendung einer Vorrichtung empfahl, in die zwei Linsen mit konischer Oberfläche mit ihren orthogonalen Achsen eingesetzt wurden. Interessanter ist der Ansatz von Professor Alvarez (Physik-Nobelpreis 1969). Er empfahl für jedes Auge eine Kombination zweier zueinander beweglich angeordneter Gläser komplexer Form mit einem flüs-
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pliquée dans certains ophtalmoscopes, mais ne fut pas retenue dans le domaine des verres correcteurs.



sigen Zwischenmedium unterschiedlicher Brechzahl. Diese originäre Form fand bei bestimmten Augenspiegeln Verwendung, nicht aber bei Brillengläsern.



On le comprend, malgré les nombreuses tentatives faites à travers le monde, aucune de ces propositions n’eut de suite en raison de la complexité de la monture qu’elles imposaient.



Verständlicherweise wurde keiner dieser zahlreichen internationalen Versuche weiter verfolgt, weil sie eine extrem aufwändige Fassung erforderten.



Une seule lentille, mais deux surfaces spéciales Ein einziges Glas mit zwei speziellen Oberflächen



Bien que l’habitude dans la profession soit de réserver une face pour la correction éventuelle de l’astigmatisme, nombreux sont ceux qui tentèrent de résoudre le problème de la variation de puissance en utilisant les deux surfaces.



Zwar wurde in der Branche üblicherweise eine Glasfläche für die eventuelle Astigmatismus-Korrektion vorgesehen, doch versuchten nicht wenige, das Problem der Stärkenvariation unter Verwendung der beiden Oberflächen in den Griff zu bekommen.



Cette approche avait l’énorme avantage de permettre l’utilisation de surfaces de révolution plus faciles à générer et à polir. Mais, en contrepartie, il fallait utiliser la deuxième face pour corriger les aberrations provenant de la première… !



Dieser Ansatz hatte den enormen Vorteil, die Verwendung von Rotationsflächen zu ermöglichen, die leichter herzustellen und zu polieren sind. Im Gegenzug musste aber die zweite Oberfläche für die Korrektion der Abbildungsfehler verwendet werden, die von der ersten herrührten… !



Les premiers travaux connus sur ce sujet furent ceux d’un canadien Henri Orford en 1909. Il associa un paraboloïde concave et un dioptre cylindrique convexe.



Die ersten bekannten Ansätze zu diesem Thema waren die des Kanadiers Henri Orford aus dem Jahr 1909. Er verband ein konkaves Paraboloid mit einem konvexen zylindrischen Diopter.



D’autres associations furent proposées à la même époque, comme celle d’Owen Aves avec un cylindre horizontal progressif vers le bas en face avant associé à un cylindre vertical de section décroissante vers le bas.



Zur selben Zeit wurden weitere Kombinationen vorgeschlagen, wie die von Owen Aves mit einem horizontalen Gleitsicht-Zylinder an der unteren Vorderseite in Verbindung mit einem vertikalen Zylinder mit nach unten abnehmendem Querschnitt.



En 1958, un français, Guy Bach, obtint un brevet pour une lentille comportant une surface convexe «isoastigmate» et un cylindre concave compensateur.



1958 meldete der Franzose Guy Bach ein Patent für ein Glas mit einer konvexen «isoastigmatischen» Oberfläche und einem konkaven Kompensationszylinder an.



Une disposition voisine fut retenue par House of Vision qui commercialisa en 1965 et pendant quelques années, une lentille appelée «Omnifocal».



House of Vision entschied sich für ein ähnliches System und verkaufte ab 1965 ein Glas mit der Bezeichnung «Omnifocal».



Mais en réalité, aucune de ces lentilles ne connut de réel développement en raison de la complication de leur mise en œuvre dans le cas de prescription comportant un astigmatisme… la combinaison du cylindre compensateur et du cylindre de la prescription imposant un calcul précis et une mise en œuvre qui apparut vite rédhibitoire.



In Wirklichkeit aber setzte sich keines dieser Gläser auf Grund der komplizierten Umsetzung bei Astigmatismus wirklich durch – erforderte die Kombination des Kompensationszylinders mit dem verordneten Zylinder doch eine präzise Berechnung und eine exakte Umsetzung, die sich rasch als ein echtes Hindernis herausstellen sollte.



Une seule lentille avec une seule surface spéciale



Ein einziges Glas mit einer einzigen speziellen Oberfläche



Dans ce cas, la formulation était simple : passer sans discontinuité d’un point de référence pour la vision de loin à un autre point de référence de puissance plus élevée, pour la vision de près. Cette description conduisait immédiatement à la notion d’ombilic (ligne le long de laquelle les rayons de courbure varient, mais qui en chacun de ses points, présentait des sections orthogonales équivalentes).



In diesem Fall war die Formulierung einfach : man wollte ohne Unterbrechung von einem Fernbezugspunkt zu einem Nahbezugspunkt höherer Wirkung gelangen. Diese Beschreibung führte unverzüglich zum als «Nabellinie» bezeichneten ombilischen Progressions-meridian und damit der Linie, an der die Krümmungsradien zwar eine Änderung erfahren, die aber an jedem Punkt gleichwertige Orthogonalschnitte aufweist.



M



Le nom de «trompe d’éléphant» que le Pr A. G. Bennet [1] a proposé pour ce type de surface illustre bien cette propriété (fig. 1).



Der von Professor A. G. Bennet [1] hierfür vorgechlagene Name «Elefantenrüssel» stellt dies sehr anschaulich dar (Abb. 1).



Ce sont deux français, Georges Poullain et Julien Cornet, qui, dans un brevet français de 1910, développèrent pour la première fois cette approche. Bien que ce brevet décrive une machine devant générer des rayons de courbure variables, il ne semble pas qu’ils aient pu aller jusqu’à la réalisation d’un prototype. En 1931, un américain, Charles Evans, déposa un brevet pour une lentille dont une face comportait des «zones horizontales d’isocourbure dont la puissance augmentait vers le bas» (fig. 2). Malheureusement, la figure correspondante ne permet pas de mieux comprendre à quelle surface mène cette description obscure… Quelques années plus tard, un britannique, H.J. Bir6
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Zwei Franzosen, Georges Poullain und Julien Cornet, entwickelten im Rahmen eines französischen Patents von 1910 erstmals diesen Ansatz. Zwar beschreibt dieses Patent eine Maschine, welche variable Krümmungsradien erzeugen sollte, doch gingen sie anscheinend nicht bis zur Verwirklichung eines Prototypen. N



Fig./Abb 1



Dessin illustrant une trompe d’éléphant. Illustration eines Elefantenrüssels.



1931 meldete ein Amerikaner namens Charles Evans ein Patent für ein Glas an, bei dem sich auf einer Seite «Bereiche mit horizontal gleichbleibender und nach unten zunehmender Wirkung» befanden (Abb. 2). Leider lässt auch die entsprechende Abbildung kein besseres Verständnis zu, zu welcher Oberfläche diese obskure Beschreibung führt…
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Einige Jahre später entwickelte der Brite H.J. Birchall ein Glas mit einer Oberflächenstruktur vom Typ Elefantenrüssel (Abb. 3). Den Ingenieur C.L. Winter beauftragte er mit entsprechenden Maschine und meldete 1946 ein Patent an. Leider nahmen seine Analysen mit seinem Tod 1952 ein Ende und seine Arbeiten wurden nicht fortgeführt.
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B Fig./Abb 2



Evans



Weitere Ansätze



chall, étudia une lentille comportant une surface dont la structure de type trompe d’éléphant (fig. 3). Il confia à un ingénieur, C.L.Winter, le soin d’aborder l’étude d’une machine correspondante, et déposa un brevet en 1946. Malheureusement son décès en 1952 mit un terme à ses études, et ses travaux n’eurent aucune suite.



Fig./Abb 3
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1959 wurde ein von C.W. Kanolt angemeldetes Patent veröffentlicht. Es handelte sich um die mathematische Beschreibung einer Gleitsichtfläche mit mehreren ineinander übergehenden optischen Bereichen, die eine Verringerung des Astigmatismus bewirken sollten (Abb. 4). Doch scheinbar erreichte er sein Ziel nicht und konnte seine Idee nicht konkretisieren.
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Birchall



En 1959 un brevet déposé par C.W. Kanolt fut publié. Il décrivait mathématiquement une surface progressive comportant plusieurs zones raccordées optiquement dans lesquelles la réduction de l’astigmatisme était recherchée (fig. 4). Il ne semble pas qu’il put aboutir et concrétiser son idée.



Die vorstehend ausgeführten Beispiele sind am anschaulichsten. Zahlreiche weitere Versuche wurden unternommen, die den beschriebenen mehr oder weniger ähneln. Der Vollständigkeit halber verdienen die nachstehenden Ideen Erwähnung : • elastische Gläser, die bereits 1879 von Dr. Cusco erwähnt wurden. Dabei verformte sich ein aus einer dehnbaren Membran bestehender Diopter unter Einwirkung des durch eine zwischen den beiden Dioptern vorhandene Flüssigkeit ausgeübten variablen Drucks. • Gläser, bei denen die Wirkungsmodulation durch örtliche Variierung des Glas-Brechungsindex erzielt wurde. Diese 1950 von H. Spiegel untersuchte Lösung beseitigte theoretisch das heikle Problem der Herstellung komplexer optischer Flächen, aber leider reichte das Spektrum der Brechzahlvariierung nicht aus, um die angestrebte Wirkungsmodulation zu erreichen. Dieser kurze Überblick erstreckt sich über knapp zwei Jahrhunderte… Er zeigt, dass zahlreiche Versuche in ganz unterschiedliche Richtungen unternommen wurden, von denen einige angesichts ihrer Komplexität reine Utopie, andere hingegen durchaus realistisch, aber unvollständig waren oder auf halber Strecke aufgegeben wurden. In nachstehender Abbildung 5 sind die vier Gruppen der vorstehend beschriebenen Versuche zusammengefasst, wobei ihr Urheber auf einer nicht-linearen Zeitskala positioniert wurde. -
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Autres solutions proposées
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Les cas explicités ci-dessus sont les plus illustratifs. De nombreuses autres tentatives furent faites, plus ou moins proches de celles décrites. Pour être complet, il faut aussi citer : • les lentilles déformables, proposée dès 1879 par le Dr Cusco, dans lesquelles un dioptre constitué d’une membrane souple pouvait se déformer sous l’effet de la pression variable exercée par un liquide emprisonné entre les deux dioptres. • les lentilles dans lesquelles la variation de puissance était obtenue en faisant varier localement l’indice de réfraction de la lentille. Cette solution étudiée en 1950 par H. Spiegel, éliminait théoriquement le problème si délicat de la réalisation de surfaces optiques complexes, mais malheureusement, la gamme de variation d’indice disponible était très insuffisante pour permettre la variation de puissance recherchée. Ce rapide survol couvre près de deux siècles… Il montre que de nombreuses tentatives furent faites, dans des axes de recherches complètement différents, certaines utopistes compte tenu de la complexité induite, d’autres plus réalistes, mais incomplètes ou avortées.
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Kanolt



Interessant ist dabei folgende Feststellung : • Trotz der zu erwartenden Umsetzungsschwierigkeiten bei den Systemen mit zwei Gläsern (Gruppe A) erstreckten sich die entsprechenden Versuche über einen relativ langen Zeitraum. • Die Gläser mit zwei elastischen Oberflächen (Gruppe B), die auf Grund ihrer problemlosen Einpassung in eine Fassung auf erheblich größere Akzeptanz stießen, kamen erst zu Beginn des 20. Jahrhunderts auf. Interessanterweise wurde die Idee ein halbes Jahrhundert später erneut aufgegriffen, geriet jedoch bald wieder in Vergessenheit.
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Aus dieser Tabelle ergeben sich mehrere Fragen : Warum dauerte es so lange ? Omnifocal Bach
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Fig./Abb 5



La figure 5 regroupe les quatre catégories de tentatives décrites ci-dessus, en positionnant leur auteur sur une échelle de temps non linéaire. Il est intéressant de noter que : • malgré les difficultés prévisibles de mise en œuvre des dispositifs à deux lentilles (groupe A), les études correspondantes s’étendirent sur une longue période • les lentilles à deux surfaces déformées (groupe B), beaucoup plus acceptables en raison de leur adaptation facile sur une monture, n’apparurent qu’au début du 20ème siècle. Curieusement, un demi-siècle plus tard, l’idée fut reprise et donna lieu à une réalisation. Mais elle disparaitra rapidement. • la seule disposition acceptable par la profession, car permettant facilement l’exécution complète de la prescription (groupe C), n’apparut réellement que vers 1930, soit près de 150 ans après l’invention de B. Franklin ! L’examen de ce tableau conduit à se poser plusieurs questions : Pourquoi un délai aussi long ? Peut-être les porteurs étaient-ils satisfaits de leurs double-foyers ? Pas sûr ! Plus probablement parce que les industriels se contentaient de leur catalogue de produits, ne s’intéressaient pas à l’innovation et n’apportaient que peu d’attention aux travaux des chercheurs. Il est intéressant de noter que la nationalité de ceux-ci est très variée. Curieusement, l’Allemagne, dont l’optique était renommée, n’apparaît pas en pointe. Probablement, les scientifiques allemands ont-ils été trop marqués par l’enseignement de l’école allemande pour laquelle l’objectif essentiel était la réduction des aberrations, même dans les verres de lunettes ! A noter aussi la variété des formations représentées. On trouve des opticiens, des enseignants, et même un chimiste. Pourquoi les chercheurs de la catégorie C n’ont-ils pas abouti ? Nous avons peu d’information sur Poullain et Cornet. Ils n’ont pas abouti probablement en raison de la faiblesse technique de leurs moyens et de leur environnement. Evans avait bien traité le problème de la partie centrale du verre, mais il s’est fourvoyé dans les parties latérales avec des lignes d’isocourbure qui ne pouvaient donner satisfaction. Birchall était plus avancé. Il avait adopté une surface du type trompe d’éléphant, et avait semble-t-il abordé l’amélioration des parties latérales, mais son brevet délivré en 1945 ne donne aucune précision. 8



P.d.V. n°60 n Printemps / Frühling 2009



• Das einzige für die Branche akzeptable System, welches problemlos die komplette Umsetzung der verordneten Korrektion ermöglichte (Gruppe C), kam effektiv erst um 1930 und damit fast 150 Jahre nach der Erfindung von B. Franklin auf.



Waren die Träger mit ihren Zweistärkengläsern vielleicht zufrieden ? Nicht unbedingt ! Eher lag es wohl daran, dass die Hersteller sich mit ihrem Produktsortiment zufrieden gaben, sich nicht für Innovation interessierten und den Arbeiten der Forscher nur wenig Aufmerksamkeit schenkten. Interessanterweise stammten die Forscher aus ganz verschiedenen Ländern. Und eigenartigerweise stand Deutschland, dessen Optikindustrie führend war, nicht an der Spitze der Bewegung. Wahrscheinlich waren die deutschen Wissenschaftler zu sehr durch die Doktrin der deutschen Schule geprägt, für die das wichtigste Ziel die Verringerung von Aberrationen war, auch bei Brillengläsern ! Nennenswert ist auch die Vielfalt der vertretenen Ausbildungsrichtungen, unter denen sich Optiker, Dozenten und sogar ein Chemiker befinden. Warum sind die Forscher der Kategorie C nicht ans Ziel gelangt ? Es gibt kaum Informationen zu Poullain und Cornet. Wahrscheinlich konnten sich ihre Erfindungen auf Grund der technischen Unausgereiftheit ihrer Mittel und ihres Umfelds nicht durchsetzen. Evans hatte sich zwar durchaus mit dem problematischen Mittelbereich des Glases befasst, verzettelte sich dann aber in den Seitenbereichen mit Flächenlinien gleichbleibender Wirkung, die einfach nicht akzeptabel waren. Birchall war weiter fortgeschritten. Er hatte sich für eine Oberfläche vom Typ «Elefantenrüssel» entschieden und sich wohl auch mit der Optimierung der Seitenbereiche befasst. Allerdings enthält sein 1945 angemeldetes Patent keine genaueren Angaben dazu. Kanolt profitierte von einem günstigen Umfeld. Als Forscher in einem Unternehmen für Instrumentenoptik zeigte er bemerkenswerte innovative Fähigkeiten und meldete 16 Patente an. Das letzte aus dem Jahr 1959 ist das einzige für Brillengläser. Daraus geht hervor, dass sein Ansatz stärker mathematisch geprägt war als bei seinen Vorgängern. Die Frage ist, ob es ihm dieses komplexe Vorgehen ermöglichte, eine akzeptable Oberfläche zu berechnen. Das Fehlen konkreter Hinweise auf seine Arbeiten gibt Anlass zu der Vermutung, dass er an der praktischen Umsetzung scheiterte. Was motivierte diese Forscher ? Poullain war Optiker, Cornet wohl nicht. Über Evans wissen wir nur wenig, außer vielleicht, dass das Prinzip seiner Maschine ausgesprochen obskur war. Er war wahrscheinlich kein Maschinenbauer… Der englische Optiker Birchall soll sich mit dem Thema befasst haben, als er selbst begann, unter Alterssichtigkeit zu leiden. Laut Untersuchung von Professor A.C. Bennett war er dieses Thema eher praktisch als mathematisch angegangen. Er glaubte an Gleitsichtgläser und genoss auch die weit reichende Unterstützung seiner Umgebung. Kanolt interessierte sich erst spät für Gleitsichtgläser (sein letztes Patent 24/03/1959), wahrscheinlich als er selbst alterssichtig wurde. Wenn einer dieser Forscher seine Arbeiten zu einem erfolgreichen Abschluss gebracht hätte, hätte sein Gleitsichtglas dann das Zweistärkenglas abgelöst ? Nicht unbedingt. Es wäre auf die Qualität des Glases angekommen, aber auch auf die Vertriebsmöglichkeiten, die für die Einführung des Pro-
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Kanolt lui, a bénéficié d’un environnement de qualité. Chercheur dans une société d’optique instrumentale, il a démontré des qualités d’innovateur remarquables puisqu’il obtint 16 brevets. Le dernier délivré en 1959 est le seul relatif aux verres ophtalmiques. Ce document montre que son approche est plus mathématique que ses prédécesseurs. Cette démarche compliquée lui aurait-elle permis de calculer une surface acceptable ? L’absence de trace concrète de ses travaux conduit à penser qu’il a achoppé au moment de la réalisation. Quelle a été la motivation de ces chercheurs ? Poullain était opticien, sans doute pas Cornet. Nous savons peu de choses sur Evans, si ce n’est que le principe de sa machine était très obscur. Ce n’était probablement pas un mécanicien. Birchall, opticien en Angleterre, aurait abordé ce sujet lors de l’arrivée de sa presbytie. D’après l’enquête faite par le Pr A.C. Bennett, il avait abordé ce sujet d’une manière plus pratique que mathématique. Il croyait fortement au verre progressif et bénéficiait aussi d’un large appui de son entourage. Kanolt lui, s’est intéressé tardivement au verre progressif (dernier brevet publié le 24 Mars 1959), sans doute quand il est devenu lui aussi presbyte ? Si l’un de ces chercheurs avait abouti dans ses recherches, son verre progressif aurait-il remplacé le double-foyer ? Ce n’est pas évident. Tout aurait dépendu de la qualité du verre proposé, mais aussi des moyens commerciaux dont il aurait pu disposer pour lancer son produit. En effet, la profession ne demandait pas ce type de correction, et même certaines écoles d’optique y étaient fortement opposées. Mais il y avait surtout la structure du progressif qui aurait posé problème : Les différentes tentatives pertinentes évoquées ci-dessus s’appuient toutes sur une surface à ombilic (du type trompe d’éléphant). Cette approche mène directement à une variation de puissance continue de haut en bas du verre (fig. 6), ce qui sous-entend des aberrations dans les parties latérales de la «zone vision de loin». Quel aurait été l’accueil de la profession si le verre proposé n’avait présenté aucune zone sphérique ? Remplacer un double-foyer par un verre totalement aberrant n’aurait pas été accepté !
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Problematisch wäre aber vor allem die Struktur des Gleitsichtglases gewesen : Die diversen vorstehend erläuterten Versuche stützen sich aussch-ließlich auf eine Oberfläche mit ombilischem Progressionsmeridian (vom Typ Elefantenrüssel). Dieser Ansatz führt zu einer kontinuierlichen Wirkungsänderung von oben nach unten (Abb. 6), was Abbildungsfehler im seitlichen Fernbereich bedeutet. Wie hätte es nun die Branche aufgenommen, wenn das angebotene Glas keine sphärisch beschaffene Zone aufgewiesen hätte ? Die Ablösung eines Zweistärkenglases durch ein vollkommen aberrationsbehaftetes Glas wäre nicht hingenommen worden ! Warum also war Varilux so erfolgreich ? Varilux schaffte den Durchbruch in erster Linie, weil das Produkt von der Société des Lunetiers unterstützt wurde, die sich für seine Industrialisierung, sowie Verkaufsförderung einsetzte und zusätzliche Aufklärungsarbeit leistete. Es lag aber auch daran, dass der Oberflächenaufbau von Varilux bei der Markteinführung dem eines Zweistärkenglases mit einer vollkommen aberrationsfreien Fernteilzone ähnelte. Mir war von Anfang an klar, dass der einzige Weg über die «Nabellinie», den ombilischen Progressionsmeridian, führte. Die zu Beginn getestete Herstellung mit einer zylinder- oder kegelförmigen Schleifscheibe wurde auf Grund der begrenzten optischen Möglichkeiten dieser Methode bald aufgegeben. Mir wurde klar, dass der einzige sinnvolle Ansatz darin bestand, die gewünschte Oberfläche «Punkt für Punkt» zu definieren. Das hatte es bis dahin noch nie gegeben, war aber doch einen Versuch wert. Mit der gestalterischen Freiheit eines Bildhauers die Oberfläche frei formen zu können - das war DIE Lösung ! Dank dieser Oberflächengestaltungsfreiheit war es möglich, die seitlichen Abbildungsfehler besser unter Kontrolle zu bringen, aber auch den Fernbereich nach unseren Vorstellungen von Aberrationen gänzlich zu befreien : Das war der Anfang von Varilux 1 (Abb. 7). Erst nach mehrjähriger Vermarktung, nachdem das «Gleitsicht»Konzept allgemein bekannt und akzeptiert war, gelang es uns, ein vollkommen asphärisches Gleitsichtglas mit weniger Abbildungsfehlern herzustellen (Varilux 2). Diese letzte Version ist in der Tabelle in Abbildung 5 genannt, weil sie für die generelle Akzeptanz des Gleitsichtglases durch die Branche steht. Auf dieser Grundlage entwickelte sich das Gleitsichtkonzept auf allen Kontinenten und sämtliche Hersteller interessierten sich plötzlich dafür.
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duktes bereitgestanden hätten. Tatsächlich verlangte die Branche gar nicht nach dieser Korrektionsart und selbst Optikschulen waren stark dagegen.
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Fig./Abb 6



Pourquoi alors Varilux a-t-il réussi ? Si Varilux a percé, c’est en premier lieu parce qu’il a disposé de l’appui de la Société des Lunetiers qui n’a pas ménagé ses efforts dans l’industrialisation, la promotion et l’explication du produit. Mais c’est aussi parce qu’au lancement, la structure de la surface de Varilux ressemblait à celle d’un double-foyer, avec une zone vision de loin sans aberration.



Die Jahre zwischen 1959 und 1972 waren gewissermaßen eine Gewöhnungsphase, die für die Umstellung auf dieses neue Konzept erforderlich war. Heute sind die Berechnungstools extrem leistungsfähig. Sie haben es zusammen mit der gleichzeitigen Erforschung des kompletten optischen Systems (Glas-Auge-Gehirn) ermöglicht, den Tragekomfort von Varilux-Gläsern in einer Weise zu optimieren, die ich ursprünglich nicht zu hoffen gewagt hätte. Das ist auch das Ergebnis zahlreicher Arbeiten in ganz unterschiedlichen Bereichen, und ich würdige die Tüchtigkeit der fachübergreifenden Teams, die daran beteiligt waren. Wie jede Innovation ist auch Varilux das Ergebnis unzähliger Forschungsarbeiten, Versuche, Fehlschläge und Erfolge. Unter den Forschern gab es die Erfolgreichen, aber es gab auch die anderen. In der Tabelle sind etwa zwanzig genannt, aber sie erhebt keinen Anspruch auf Vollständigkeit und viele andere Namen würden Erwähnung verdienen. Ich möchte sie mit diesem Varilux-Jubiläum assoziieren, denn alle hatte eine mehr oder weniger präzise Vorstellung von einem Glas mit kontinuierlich veränderlicher Brechkraft.
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Dés le commencement, j’avais compris que la seule voie à explorer était celle de l’ombilic. La génération par meule cylindrique ou conique, étudiée au début, fut rapidement abandonnée en raison des caractéristiques optiques limitées auxquelles ces méthodes pouvaient conduire. J’ai alors compris que la seule approche valable était de définir «point par point» la surface souhaitée. Cela ne s’était jamais fait mais valait la peine d’être étudié. Etre maître de toute la surface, sans contrainte, comme un sculpteur. C’était LA solution !



1951



Cette liberté dans la conception de la surface permettait de mieux maîtriser les aberrations latérales mais aussi de dégager entièrement la zone de vision de loin comme nous le souhaitions : d’où Varilux 1 (fig.7). Ce n’est qu’après plusieurs années de commercialisation, après que le concept «progressif» ait été vulgarisé, sinon accepté, que nous avons pu introduire un verre progressif moins aberrant, mais entièrement asphérique (Varilux 2). Cette dernière version est portée sur le tableau figure 5 car elle marque réellement l’acceptation du verre progressif par les professionnels. C’est à partir d’elle que le concept progressif s’est développé sur tous les continents et que tous fabricants s’y sont intéressés.



1958



La période 1959-1972 a été en quelque sorte une période d’adaptation, nécessaire pour l’adoption de ce nouveau concept. Aujourd’hui, les moyens de calcul sont très performants. Ils ont permis, avec les études parallèles menées sur le système optique complet (verre-œil-cerveau) d’améliorer le confort des verres Varilux à un niveau que je n’osais espérer au départ. C’est le résultat de nombreux travaux dans des domaines très variés, et je salue l’efficacité des équipes multidisciplinaires qui y ont participé. Varilux, comme toute innovation, est l’aboutissement d’une somme énorme de recherches, d’essais, d’échecs et de succès. Parmi les chercheurs, il y a ceux qui ont réussi, mais il y a aussi les autres. Le tableau en cite une vingtaine, mais il n’est pas exhaustif et beaucoup d’autres noms pourraient être mentionnés. Je voudrais les associer à l’occasion de cet anniversaire du Varilux car tous ont rêvé d’une manière plus ou moins précise d’un verre dont la puissance varierait de manière continue… Le succès de Varilux confirme que leur rêve était fondé. Cet anniversaire est aussi pour moi l’occasion de remercier tous ceux qui ont participé au développement et à l’amélioration de Varilux, à l’intérieur d’Essilor, mais aussi les professionnels qui nous ont aidés à adapter ce concept aux différents marchés et à le diffuser. Sans leur appui, Varilux n’aurait pu se développer et serait resté une curiosité. Nous avons tous eu la chance d’œuvrer dans ce domaine d’activité si gratifiant. Personnellement, j’y ai consacré toute ma carrière et je suis fier que l’aventure humaine et scientifique que nous avons vécue ensemble avec passion ait été source de progrès. o



Fig./Abb 7



Der Erfolg von Varilux bestätigt, dass ihr Traum berechtigt war. Dieses Jubiläum ist für mich aber auch eine Gelegenheit, um all denjenigen zu danken, die an der Entwicklung und Optimierung von Varilux bei Essilor beteiligt waren, aber auch den Fachleuten, die uns bei der Anpassung dieses Konzeptes an die verschiedenen Märkte und bei seiner Verbreitung behilflich waren. Ohne ihre Unterstützung hätte Varilux nicht überzeugen können und wäre eine Kuriosität geblieben. Wir hatten das Glück, in einem besonders dankbaren Bereich tätig zu sein. Ich persönlich habe ihm meine gesamte Karriere gewidmet und bin stolz darauf, dass das menschliche und wissenschaftliche Abenteuer, das wir gemeinsam so leidenschaftlich erlebt haben, echte Fortschritte ermöglicht hat. o
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Article du Pr A.G. Bennett Pr (Department of Optometry and Visual Science, City University, London, UK.) paru dans la revue MOI de décembre 1972 à Avril 1973.
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Artikel von Professor A.G. Bennett Pr (Fakultät für Optometrie und Sehwissenschaft, City University, London, GB), erschienen in der Zeitschrift MOI von Dezember 1972 bis April 1973.
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Varilux fête son cinquantième anniversaire



50 Jahre Varilux



Marc Alexandre Directeur de la publication Herausgeber



Pour un collaborateur d’Essilor qui a débuté sa vie professionnelle en Grande Bretagne et a finalement passé près de quarante ans à travers le monde à convaincre du bien fondé du verre progressif Varilux, retracer cette période est un véritable plaisir. Evoquer l’invention du Varilux par Bernard Maitenaz est aussi un honneur.



Für einen Essilor-Mitarbeiter, der seine berufliche Karriere in Großbritannien begann und über vierzig Jahre lang weltweit damit beschäftigt war, Überzeugungsarbeit für Varilux-Gleitsichtgläser zu leisten, ist es ein wahres Vergnügen, aus dieser Zeit zu berichten. Zudem ist es eine echte Ehre, die Erfindung von Varilux durch Bernard Maitenaz in Erinnerung zu rufen.



Les années avant Varilux Dans les années cinquante, corriger les presbytes se faisait grâce à des lunettes de lecture, quelques demi-lunes, quant aux patients amétropes devenant presbytes, ils étaient contraints le plus souvent de jongler avec deux paires de lunettes. Toutefois les plus avertis ou les plus exigeants avaient recours à des doubles foyers et parfois même à des triples foyers.



Die Zeit vor Varilux



Pour beaucoup de porteurs de lunettes, toutes ces méthodes sont le symbole plus ou moins conscient et le rappel quasi constant de l’avancée de l’âge. Ce n’était donc pas de gaîté de cœur que les presbytes de l’époque envisageaient leur condition.



Für viele Brillenträger waren sie das mehr oder weniger offenkundige Symbol und eine fast permanente Erinnerung ans Älterwerden. Deshalb ergaben sich Alterssichtige damals nicht gerade begeistert in ihr Schicksal…



L’idée géniale et iconoclaste de Bernard Maitenaz Pour ce jeune ingénieur, l’idée d’un verre bifocal était complètement dépassée et même tout à fait affligeante. Pour compenser la perte partielle d’une faculté continue comme l’accommodation, il fallait un verre dont la puissance varierait aussi de manière continue, et non pas un verre présentant une rupture comme les double foyers. Le long parcours solitaire pour aboutir à Varilux



In den 1950er Jahren wurde Presbyopie mit Lesebrillen korrigiert. Fehlsichtige Patienten, die alterssichtig wurden, waren in den meisten Fällen gezwungen, ständig zwischen zwei verschiedenen Brillen zu wechseln. Wer besonders gut informiert oder besonders anspruchsvoll war, benutzte Zweistärken- oder sogar Dreistärkengläser.



Die geniale und revolutionäre Idee von Bernard Maitenaz Für diesen jungen Ingenieur waren Zweistärkengläser ein überholtes Konzept und absolut nicht mehr zeitgemäß. Um den teilweisen Verlust der Akkommodationsfähigkeit auszugleichen, brauchte man ein Glas mit kontinuierlich veränderlicher Brechkraft, nicht aber ein Zweistärkenglas mit abrupten Bildsprüngen. Der lange einsame Weg zum Varilux-Glas



En 1951, Bernard Maitenaz travaillait seul, chaque soir il continuait ses calculs chez lui, c’était bien avant l’arrivée des ordinateurs. A cette époque, tous les calculs se faisaient pratiquement à la main ; ce qui prend aujourd’hui quelques minutes avec un ordinateur se comptait alors en jours de calculs ! Plus tard les premiers ordinateurs étaient de grosses machines intransportables, rien à voir avec les portables d’aujourd’hui !



1951 arbeitete Bernard Maitenaz allein. Abend für Abend setzte er seine Berechnungen zu Hause fort. Damals gab es noch keine Computer und alle Berechnungen wurden praktisch manuell durchgeführt. Was heute ein paar Minuten dauert, erforderte damals tagelange Berechnungen. Die ersten Computer waren sperrige Maschinen, die man nicht so einfach mitnehmen konnte wie die heutigen Laptops.



La conviction de Bernard Maitenaz fait tache d’huile



Die Überzeugungskraft von Bernard Maitenaz steckte an



Dans les années cinquante, très peu de personnes connaissaient le projet de Bernard Maitenaz au sein même de l’entreprise ; la détermination et la conviction de l’inventeur se propagea lentement mais sûrement. Il fallut tout inventer pour réaliser cette surface progressive, des calculs jusqu’aux machines en passant par les instruments de mesure, de gravures et marquages spécifiques.



In den 1950er Jahren waren selbst im Unternehmen nur wenige Menschen mit dem Projekt von Bernard Maitenaz vertraut. Die Entschlossenheit und die Überzeugungskraft des Erfinders brachen sich langsam aber sicher Bahn. Für die neue Gleitsichtoberfläche musste alles erfunden werden, von den Berechnungen über die Mess-, Gravur- und Markiergeräte bis hin zu den Maschinen.
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Ce dont il faut être bien conscient c’est que dans les milieux professionnels, absolument personne n’était demandeur. Le grand public avait fini par admettre que finalement il fallait se faire à l’idée d’afficher son âge après 45 ans. Un ami californien m’avait confié, bien plus tard, cette remarque pertinente «quand je remets une paire de double foyer à un patient, c’est également un certificat de presbyte que je lui remets, il ne pourra plus dissimuler son âge !».



Dabei sollte man nicht vergessen, dass in der Fachwelt absolut kein Interesse bestand. Die Öffentlichkeit hatte sich damit abgefunden, dass man sein Alter ab 45 eben nicht mehr verbergen konnte. Ein Freund aus Kalifornien hatte mir viel später anvertraut : «Wenn ich einem Patienten eine Zweistärkenbrille aushändige, dann ist das für ihn gleichzeitig eine Bescheinigung für seine Alterssichtigkeit und sein Alter, das er künftig nicht mehr verbergen kann».



Les premiers essais



Die ersten Versuche



Bernard Maitenaz ne pouvant tester lui-même ses premiers verres, il demanda à son père d’être son premier cobaye. Malgré quelques difficultés, celui-ci encouragea son fils à poursuivre, nous étions assez loin de la version de 1959.



Da Bernard die ersten Gläser nicht an sich selbst testen konnte, bat er seinen Vater, ihm als Versuchskaninchen zu dienen. Trotz einiger Schwierigkeiten spornte dieser seinen Sohn an, weiterzumachen. Damals waren wir noch weit von der Version von 1959 entfernt.



Claude Darras, opticien à Paris, dont vous trouverez plus loin le témoignage, rapporte cette période cruciale de la mise au point du verre.



Der Pariser Optiker Claude Darras, dessen Bericht an anderer Stelle zu finden ist, berichtet über die damals entscheidende Phase der Glasentwicklung.



Lancement en 1959 En juillet 1959, Essel, bien avant de devenir Essilor, lança à Paris le premier verre Varilux. Ce démarrage fut assez remarqué et très vite des critiques commencèrent à tomber. En fait tout le monde était surpris et comme à chaque invention, les esprits critiques et méfiants se mirent en marche. Il suffit de se rappeler les commentaires catastrophiques qui saluèrent la plupart des inventions, comme par exemple le chemin de fer qui allait, du fait de sa vitesse, tuer les voyageurs, ou bien encore la Télévision qui allait rendre aveugle ; pour ne citer que ceux-là… Les réactions des milieux professionnels



Die Markteinführung 1959 Im Juli 1959 brachte Essel, die spätere Essilor, in Paris das erste Varilux-Glas auf den Markt. Diese Markteinführung verlief nicht unbemerkt und schon bald wurde Kritik laut. Eigentlich herrschte allgemeine Überraschung und wie bei jeder Erfindung regten sich Kritik und Misstrauen. Man erinnere sich nur an die vernichtenden Kommentare, welche viele andere Erfindungen begleiteten, darunter auch die Eisenbahn, in der die Fahrgäste auf Grund der Geschwindigkeit angeblich um ihr Leben fürchten mussten, oder auch das Fernsehen, das angeblich zu Erblindung führen sollte. Solche Beispiele gibt es mehr als genug…



Pour tous les fabricants d’optique de l’époque, bien naturellement il fallait démolir ce concept, l’apparition de zones fortement aberrantes dans un verre ophtalmique était inacceptable et il leur semblait aisé d’attaquer par ce biais. Les opticiens rapidement se divisèrent en deux catégories : les fervents et les sceptiques. Quant aux ophtalmologistes, le Professeur Yves Pouliquen nous le dit plus loin, ils furent mêlés graduellement à cette grande aventure et demandèrent eux aussi à être convaincus. Les optométristes britanniques furent les premiers à expérimenter ce verre dès 1961 et malgré la forte pénétration des double foyers, du fait de la National Health Service, le Varilux s’implanta en moins de quinze ans. Quant aux optométristes nord américains il fallut attendre les années soixante dix pour les voir réellement impliqués dans cette mouvance. Les témoignages de trois d’entre eux que vous lirez ici vous éclaireront sur cette phase très importante de la crédibilité de Varilux dans le monde. Les lancements successifs, les réactions du terrain Varilux fut graduellement lancé à travers toute l’Europe de 1960 à 1972. A chaque fois, une technique similaire fut employée : commencer par convaincre les professionnels. Quant au grand public, celui-ci fut rapidement réceptif au nouveau concept. Il y gagnait en efficacité : continuité de la vision de l’infini à sa propre distance de travail et en esthétique ; mais bien plus important encore, son ego était préservé, aspect souvent négligé car ne faisant pas partie des préoccupations courantes des professionnels de la vision. La seconde génération, Varilux 2 Pour rester proche du double foyers, le premier Varilux comportait une vision de loin sphérique, ce qui entraînait des zones latérales souvent gênantes pour une adaptation rapide du porteur. Une décennie plus tard, le concept «progressif» étant admis, il devenait possible d’adopter une surface progressive entièrement asphérique, plus douce, ce fut le Varilux 2 lancé en 1972 et il connut un succès immédiat. 12
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Die Reaktionen der Fachwelt Für sämtliche Hersteller galt damals, dass dem Konzept von vornherein ein Ende bereitet werden musste. Stark aberrationsbehaftete Bereiche in einem Brillenglas galten generell als unannehmbar. Ziemlich schnell teilten sich die Optiker in zwei Gruppen : die begeisterten Anhänger und die Skeptiker. Die Augenärzte ihrerseits, und das beschreibt Professor Yves Pouliquen an anderer Stelle, wurden nach und nach in dieses Abenteuer hineingezogen und mussten ihrerseits überzeugt werden. Die britischen Opto-metristen probierten das neue Glas 1961 als erste aus und Varilux konnte trotz der Verbreitung von Zweistärkengläsern durch den National Health Service innerhalb von weniger als fünfzehn Jahren Fuß fassen.



50 ANS DE VARILUX 50 JAHRE VARILUX



In Nordamerika beteiligten sich die Optometristen erst in den 1970er Jahren effektiv an dieser Entwicklung. Drei von ihnen melden sich in dieser Ausgabe zu Wort und werfen ein Schlaglicht auf diese für die weltweite Glaubwürdigkeit von Varilux besonders wichtige Etappe. Markteinführungen und Reaktionen der Branche Varilux wurde zwischen 1960 und 1972 europaweit eingeführt. Dabei wurde jedesmal ähnlich verfahren: am Anfang stand die Überzeugungsarbeit in der Fachwelt. Auch die breite Öffentlichkeit wurde rasch für das neue Konzept empfänglich, weil es durch den nahtlosen Übergang vom Fern- in den Nahbereich die Sehleistung verbesserte und zugleich eine ästhetische Optimierung bot. Vor allem aber sah der Brillenträger sein Ego bewahrt, ein Aspekt, der häufig außer acht gelassen wurde, weil er für die Fachwelt im Alltag nicht wirklich von Relevanz war. Die zweite Generation : Varilux 2 Die erste Varilux-Generation wies noch gewisse Ähnlichkeiten mit Zweistärkengläsern auf : Sie hatte einen sphärischen Fernbereich, wobei die Seitenbereiche eine rasche Gewöhnung des Trägers oft erschwerten. Ein Jahrzehnt später, als sich das Gleitsichtkonzept bereits allgemeiner Anerkennung erfreute, wurde es möglich, eine vollkommen asphärische, weichere Gleitsichtfläche einzuführen : Varilux 2 war 1972 geboren und auf Anhieb ein Erfolg. Dank optimierter, schnellerer Berechnungsmethoden und einer Analyse des kompletten Sehsystems wurden die Entwicklung, die Analyse und die Optimierung noch komplexerer Oberflächen möglich. Essilor wurde einzigartig, weil dieses geniale Produkt einen echten Unterschied machte. In den Folgejahren brachten dann auch andere Hersteller diese zuvor lauthals kritisierten Gleitsichtgläser auf den Markt. Nachfolgende Innovationen Dank moderner Arbeitsmethoden wie schnellen Berechnungen, digitaler Schleifbearbeitung, individuellen Berechnungen, virtuellen Versuchen, internen und externen Versuchen unter realitätsnahen Bedingungen wurde es relativ einfach, weitere Varilux-Generationen folgen zu lassen. Bruno Decreton beschreibt in seinem Artikel die neue Varilux-Generation. Die Zukunft Des méthodes de calcul perfectionnées et plus rapides, l’étude du système visuel complet, permirent ensuite d’accéder à des surfaces plus complexes, de les tester, de les améliorer. Essilor devenait unique par le fait même que ce produit, génial, faisait toute la différence. D’ailleurs dans les années qui suivirent, tous les fabricants se mirent à lancer des verres progressifs, après les avoir tant décriés. La succession des innovations Avec les méthodes de travail modernes : calculs rapides, surfaçage digital, personnalisation des calculs, essais virtuels, essais réels en interne comme à l’extérieur, il devint relativement aisé de faire se succéder les générations de Varilux. Bruno Decreton décrit plus loin la nouvelle génération de Varilux.



Solange Brillen erforderlich sind, um in jeder beliebigen Entfernung gut zu sehen, hat auch Varilux eine Zukunft. Die Gläser werden ständig verbessert, wodurch die Tätigkeit von Optikern und Augenärzten erleichtert und eine noch schnellere Gewöhnung der Patienten gewährleistet wird. Die Überzeugung und die Entschlossenheit von Bernard Maitenaz sowie das Engagement der Mitarbeiter seit fünfzig Jahren ermöglichen es heute Millionen von Alterssichtigen, besser mit ihrer Presbyopie zu leben. o



Le futur Tant qu’on aura besoin de lunettes pour voir à toutes distances, il est assuré que la vie de Varilux sera longue. En outre, des améliorations constantes sont apportées, ce qui facilite la tâche des professionnels et assure une adaptation encore plus rapide des patients. La conviction et la détermination de Bernard Maitenaz et des équipes qui se sont succédé depuis cinquante ans permettent aujourd’hui à des centaines de millions de presbytes de mieux vivre leur presbytie. o
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Presbytie, Varilux, Ophtalmologiste



Alterssichtigkeit, Varilux und Augenärzte



Professeur Yves Pouliquen, de l’Académie française Professor Yves Pouliquen, Mitglied der «Académie Française»



J’appartiens à une génération d’ophtalmologistes qui portait une grande attention à la prescription de verres correcteurs et à la réfraction. En ce temps-là il n’existait aucun réfractomètre automatique et les ophtalmologistes ne modifiaient chirurgicalement la réfraction de l’œil qu’en opérant la cataracte et les grands myopes en étaient les seuls bénéficiaires. Toutefois la réfraction et sa mesure avait dans leur pratique quotidienne une très grande place. Elle se justifiait avant tout par l’intérêt diagnostic que ses défauts impliquaient et par l’orientation qu’elle apportait dans la détermination des affections oculaires.



Ich gehöre zu einer Generation von Augenärzten, die der Verordnung von Korrektionsgläsern und der Refraktion große Bedeutung beimaß. Damals gab es noch keine automatischen Refraktometer und Augenärzte änderten die Refraktion des Auges chirurgisch ausschließlich im Rahmen von Staroperationen. Davon profitierten lediglich stark Kurzsichtige. Allerdings nahmen die Refraktion und ihre Bestimmung in der täglichen Praxis einen hohen Stellenwert ein. Sie war in erster Linie auf Grund ihres diagnostischen Nutzens bei Fehlsichtigkeit, aber auch bei der Feststellung von Augenerkrankungen gerechtfertigt.



Nos Maîtres, et j’évoquerai tout spécialement Pierre-Victor Morax, attachaient une importance essentielle à la mesure de la réfraction. Avec l’aide du seul ophtalmomètre de Javal, la boîte de verres, le cylindre de Jackson et naturellement la skiascopie il nous démontrait que l’on pouvait atteindre une quasi perfection et souvent à nos dépens lorsqu’il reprenait la réfraction d’un patient auquel nous avions déjà consacré un bon quart d’heure et qu’il nous démontrait que l’on aurait pu mieux faire. Il ajoutait avec la courtoisie qui le caractérisait que ce temps consacré à la réfraction avait deux intérêts : diagnostic tout d’abord et j’ai pu tout au long de ma pratique de l’ophtalmologie en confirmer les très subtils avantages, et publicitaire ensuite car nous disait-il «Un patient satisfait de ses lunettes vous sera toujours fidèle» ce qui n’est peut-être pas toujours aussi vrai qu’il voulait bien le dire.



Unsere Lehrmeister, und in erster Linie Pierre-Victor Morax, maßen der Refraktionsbestimmung entscheidende Bedeutung bei. Allein mit Hilfe des Ophthalmometers nach Javal, dem Probiergläserset, dem JacksonZylinder und natürlich der Skiaskopie führte er vor Augen, dass man damit beinahe vollkommene Ergebnisse erzielen konnte. Dies bewies er oft auf unsere Kosten, wenn er die Refraktion eines Patienten, den wir bereits eine Viertelstunde lang untersucht hatten, neu bestimmte und uns zeigte, wie es noch besser ging. Mit der für ihn typischen Höflichkeit fügte er hinzu, dass die für die Refraktionsbestimmung aufgewendete Zeit einen zweifachen Nutzen habe : zum einen wegen der Diagnose, deren subtile Vorteile mir während meiner langjährigen Tätigkeit als Augenarzt klar wurden, und zum anderen wegen der Öffentlichkeitswirksamkeit. Denn, so sagte er, «Ein Patient, der mit seiner Brille zufrieden ist, wird Ihnen immer treu bleiben.» Was vielleicht auch nicht immer zutrifft…



J’appartiens donc à cette catégorie d’ophtalmologistes qui portent à la réfraction une attention toute particulière, car en un temps où l’on voudrait en séparer la mesure d’une connaissance aiguë de notre discipline, je maintiens qu’elle est et reste au travers des gestes qui l’accomplissent et qui ne peuvent être totalement délégués, une irremplaçable approche de la santé de l’œil que l’on examine. En un sens je me retrouve aux côtés de mon maître Morax qui contrôlait mon travail et savait y retrouver davantage que ma possible erreur, les signes indirects d’une souffrance de l’œil qu’il aimait à cerner. La correction du presbyte comportait déjà l’avantage d’être l’occasion d’un contrôle de l’état oculaire d’un patient qui n’avait probablement jamais été examiné s’il n’était pas auparavant amétrope. Elle se complétait par une recommandation du type de lunettes que nous suggérions et bien souvent elle se limitait en l’absence d’amétropie antérieure à celle d’un «demi-lune» qui était à l’époque fort apprécié. Dès qu’un astigmatisme, une amétropie, compromettait la vision de loin, nous n’avions le choix qu’entre deux paires de lunettes, ce que les pusillanimes souhaitaient, un double-foyers pour les actifs, voire un triple-foyers pour les méticuleux exigeants. A vrai dire les patients l’étaient peut-être moins qu’à présent et j’en donnerais pour preuve que les aphakes se contentaient de leurs gros verres déformants qui avaient, il faut le dire, la vertu de grossir les images sur les maculas déjà déficientes, ce qui n’était pas si mal. Nous en étions là lorsque le VARILUX vînt. Il faut préciser qu’on en parla longtemps avant qu’il soit proposé aux ophtalmologistes. 14
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Ich gehöre also zu jener Kategorie von Augenärzten, die der Refraktion besondere Bedeutung beimisst. Gerade in einer Zeit, in der man die Refraktionsbestimmung gerne von einer gründlichen Kenntnis unserer Disziplin unabhängig machen würde, behaupte ich nach wie vor, dass sie nicht zuletzt auch wegen ihrer professionellen Durchführung, die ohne entsprechende Vorkenntnisse nicht möglich ist, eine unverzichtbare Methode zur Gesunderhaltung des untersuchten Auges ist. In gewisser Weise stehe ich damit an der Seite meines Lehrmeisters Morax, der meine Arbeit prüfte und nicht nur einen möglichen Fehler meinerseits zu finden wusste, sondern auch die indirekten Anzeichen für eine Erkrankung des Auges, die er stets zu erkennen hoffte. Die Korrektion Alterssichtiger bot ja auch Gelegenheit zu einer Kontrolle der Augen eines Patienten, der wahrscheinlich noch nie untersucht worden war, wenn er zuvor nicht schon fehlsichtig war. Ergänzend wurde dann noch die Art der Brille empfohlen, was sich oft auf die Empfehlung der damals äußerst beliebten «Halbbrillen» beschränkte, sofern keine frühere Fehlsichtigkeit vorlag. Sobald nämlich das Sehen im Fernbereich durch Astigmatismus oder Fehlsichtigkeit beeinträchtigt wurde, hatten wir nur zwischen zwei Brillenarten die Wahl, was den besonders Vorsichtigen gerade recht war, nämlich Zweistärkengläser für Berufstätige oder Dreistärkengläser für besonders anspruchsvolle und pingelige Patienten. Um ehrlich zu sein, waren die Patienten damals vielleicht we-
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L’excellent livre de Jean-Charles Le Roux, L'épopée Varilux, Editions Perrin, 2007, qui relate l’épopée du premier verre progressif jamais inventé et consacre le génie de notre ami Bernard Maitenaz, rapporte avec talent les étapes de sa conception, de sa fabrication et de son évaluation clinique, de loin la plus importante puisqu’elle serait en fin de compte déterminante. J’avais l’avantage d’être très lié dans les années 1970 à René Grandperret, Anatole Temkine, Marc Alexandre et quelques autres au moment où le Varilux 2 trouvait ses premiers adeptes. Je dois signaler qu’il était moins difficile à des ophtalmologistes déjà presbytes de prescrire des verres Varilux dont ils avaient pu tester sur eux-mêmes les qualités et la tolérance. J’étais encore en ces années en deçà de cette fatale échéance. Aussi connus-je ce temps où, ne souffrant pas encore du déficit que je constatais chez mes patients, il me fallait un long discours pour leur promettre des avantages dont j’ignorais moi-même la nature. Comme on l’imagine, cela entraîna deux sortes de situations, la bonne où le patient était ravi et s’écartait à jamais des double-foyers et la mauvaise où le patient revenait avec ses lunettes qu’il déposait sur notre bureau en alléguant des vertiges, des aberrations visuelles nauséeuses dont nous étions fort contrits. Et pourtant nous savions que beaucoup d’autres exemples favorables nous encourageaient à poursuivre notre démarche au profit du Varilux. C’est alors que nous trouvâmes un moyen de relativiser les risques de notre prescription en les partageant avec les opticiens convaincus euxmêmes des avantages du verre progressif. Ensemble nous avions conscience d’ouvrir une nouvelle voie dans l’optique ophtalmique et d’en marquer les jalons. Ce qui se fit à petits pas en assurant que les réfractaires (c’est bien le cas de le dire) aux Varilux se verraient offrir une solution compensatrice et que ce faisant la prescription n’était plus une impasse, même si l’opticien savait qu’il n’y retrouverait pas la totalité de son bénéfice. Mais il s’agissait alors d’une véritable aventure autour du regroupement Essilor dans ces «trente glorieuses» où la France remodelait son image et où, il n’est pas inutile de le rappeler, les relations entre les ophtalmologistes et les opticiens s’étaient grandement améliorées grâce à des actions de coopération en recherche scientifique que j’avais initiées sous la tutelle de mon autre maître Guy Offret et qui nous avaient rapprochés de Georges Lissac tout d’abord, de René Granperret et d’Anatole Temkine ensuite. Nos efforts communs allaient être récompensés car il fut agréable de constater que le nombre de réfractaires aux Varilux allait s’amenuisant. Certes il en restait de radicalement opposés parce qu’ils avaient le souvenir d’une première expérience malheureuse ou parce qu’ils y étaient hostiles par principe. Mais l’évolution du verre progressif lui-même restait l’atout majeur des progrès qu’il enregistrait. La dernière génération du Varilux 2 avait désormais ses commanditaires de par le monde et s’appréciait de plus en plus. Il devenait plus facile à l’ophtalmologiste d’en recommander l’usage d’autant plus que les patients eux-mêmes en faisaient majoritairement la publicité. Mais je dois dire que devenu presbyte plus tôt que je ne le pensais car ignorant mon hypermétropie latente, j’eus l’avantage de porter moi-même mes premiers Varilux et d’en éprouver un tel confort que j’en devins son propagandiste naturel. Il ne m’était plus rétorqué par un patient récalcitrant qu’il m’était facile de prescrire un verre dont je n’en avais jamais éprouvé ce qu’il offrait à l’usage, puisque je lui démontrais que je les avais sur le nez. La prescription allait progressivement passer d’une proposition quelque peu problématique à une proposition routinière. D’autant plus que le domaine de prescription allait s’élargissant et qu’il nous fut donné de prescrire des Varilux à des aphakes avant que ne s’impose l’implantation cristallinienne. Il n’était d’astigmatisme complexe, d’amétropie bizarre, d’éventail réfractif large entre la vision de loin et celle de près pour motif spécial qui ne nous en fasse proposer la construction. En cela nous étions soutenus par l’amélioration constante de la qualité visuelle au travers des progrès techniques qui allaient nous livrer les Varilux Comfort puis le Varilux Panamic puis le Varilux Physio, moulés, taillés et
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niger pingelig als heute. Beispielsweise gaben sich aphake Patienten mit ihren dicken, stark verzerrenden Gläsern zufrieden, die immerhin den Vorteil hatten, das Bild auf einer bereits mangelhaften Makula zu vergrößern, was durchaus Vorteile hatte. So weit waren wir, als VARILUX aufkam. Dazu ist zu sagen, dass Varilux schon längst in aller Munde war, bevor das Produkt den Augenärzten überhaupt angeboten wurde. Das ausgezeichnete Buch von Jean-Charles Le Roux, «L’épopée Varilux» (Das Varilux-Epos), Editions Perrin, 2007, berichtet über die Entstehung des ersten Gleitsichtglases und würdigt das Genie unseres Freundes Bernard Maitenaz. Es stellt in ansprechender Weise die Etappen seiner Entwicklung, seiner Herstellung und seiner klinischen Beurteilung dar, wobei letztgenannte wohl die wichtigste Etappe war, da sie im Endeffekt den Ausschlag gab. Ich hatte das Glück, in den 1970er Jahren enge Kontakte zu René Grandperret, Anatole Temkine, Marc Alexandre und ein paar anderen zu unterhalten, als Varilux 2 seine ersten Anhänger fand. Ich möchte auch darauf hinweisen, dass es für bereits alterssichtige Augenärzte einfacher war, Varilux-Gläser zu verordnen, weil sie deren Eigenschaften und Verträglichkeit an sich selbst testen konnten. Bei mir selbst war es damals noch nicht so weit. Deshalb bedurfte es meiner ganzen Überredungskunst, um die betroffenen Patienten von Vorteilen zu überzeugen, die mir selbst unbekannt waren. Meist geschah dann folgendes: entweder war der Patient begeistert und nahm für immer von Zweistärkengläsern Abschied, oder er kam mit seiner Brille zurück, legte sie auf unseren Schreibtisch und machte Schwindelgefühle bzw. Abbildungsfehler geltend, was uns natürlich in höchstem Maß peinlich war. Wir wussten aber, dass es unzählige andere, positive Beispiele gab, die uns halfen, unseren Glauben an Varilux nicht zu verlieren. Schließlich fanden wir eine Möglichkeit, um die Risiken dadurch zu relativieren, dass wir uns mit Optikern absprachen, die ihrerseits von den Vorteilen der Gleitsichtgläser überzeugt waren. Gemeinsam wurde uns klar, dass wir neue Wege in der Augenoptik beschritten und neue Meilensteine setzten. Dies geschah ganz allmählich. Patienten, die Varilux nach wie vor ablehnten, erhielten die Zusicherung einer Ersatzlösung, so dass die Verordnung kein Problem mehr war, wenngleich der Optiker wusste, dass er auf einen Teil seines Gewinns verzichten musste. Dennoch handelte es sich damals um ein echtes Abenteuer für den Essilor-Konzern in einer Zeit, in der Frankreich sein Image aufbesserte und, denn auch das verdient Erwähnung, die Beziehungen zwischen Augenärzten und Optikern durch Kooperationsinitiativen in der wissenschaftlichen Forschung, die ich unter Leitung meines anderen Lehrmeisters, Guy Offret, initiiert hatte, deutlich verbessert hatten, so dass eine Annäherung mit Georges Lissac sowie René Granperret und Anatole Temkine möglich wurde. Unsere gemeinsamen Bemühungen sollten belohnt werden, denn wir konnten zu unserer großen Freude feststellen, dass die Anzahl der Varilux-Gegner zurückging. Natürlich gab es auch weiterhin radikale Opponenten, die sich an eine erste unglückliche Erfahrung erinnerten oder die prinzipiell dagegen waren. Der größte Pluspunkt war jedoch die eigentliche Weiterentwicklung der Gleitsichtgläser. Die letzte Generation von Varilux 2 hatte inzwischen auf der ganzen Welt ihre Anhänger und wurde immer beliebter. Für Augenärzte wurde es einfacher, diese Gläser zu empfehlen, nicht zuletzt deshalb, weil die meisten Patienten selbst Werbung dafür machten. Dazu muss ich sagen, dass ich selbst auf Grund einer nicht erkannten latenten Hypermetropie früher als erwartet alterssichtig wurde und dadurch selbst meine ersten Varilux tragen konnte, die ich so komfortabel fand, dass ich zu ihrem natürlichen Fürsprecher wurde. So konnte mir von widerwilligen Patienten auch nicht mehr entgegengehalten werden, dass es für mich einfach sei, ein Glas zu verordnen, das ich selbst noch nie ausprobiert hatte, denn jetzt trug ich die Gläser auf meiner eigenen Nase. Die Verordnung wurde allmählich von einem leicht problematischen Akt zur Routine. Dies lag nicht zuletzt auch daran, dass das Verordnungsspektrum breiter wurde und dass es vorkam, dass wir Varilux-Gläser aphaken Patienten verordneten, bevor ein Linsenimplantat erforderlich wurde.
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polis dans des matériaux nouveaux. Participant au séminaire Essilor tenu au Portugal en 2000, j’allais jusqu’à dire que la qualité de vision que j’éprouvais avec mes Varilux Comfort faisait que j’en oubliais constamment que je les avais devant mes yeux, lesquels avaient le bonheur à soixante dix ans de croire ainsi qu’ils n’en avaient que vingt. Je pense que le verre progressif a devant lui encore un bel avenir. Les ophtalmologistes tentent actuellement de relever le défi qu’il pose en imaginant des solutions chirurgicales à la presbytie tout en conciliant la préservation de la vision de loin. Sans doute le modèle idéal serait-il de refaçonner la cornée à la manière dont Bernard Maitenaz a refaçonné le verre progressif et selon des abaques semblables s’ils veulent éviter la désolidarisation des deux yeux en en corrigeant l’un pour la vision de loin et l’autre pour la vision de près comme il semble que ce soit actuellement la manière la plus fréquente. Le tissu conjonctif cornéen se montrera-t-il aussi «ajustable» que le polycarbonate ? A ma connaissance, il a déjà permis beaucoup d’exploits sans perdre sa transparence tout en gardant, dans le respect de certaines limites, sa rigidité. L’avenir nous le dira et à moins que je ne me trompe, car nul n’est prophète, je pense qu’on en lira les résultats encore longtemps avec des Varilux. o



Selbst komplexe Astigmatismen, ungewöhnliche Ametropien und extreme Brechwertunterschiede zwischen Fern- und Nahsehen hinderten uns nicht daran, Varilux zu empfehlen. Hilfreich war dabei auch die ständige Verbesserung der Sehqualität durch technischen Fortschritt, der uns Varilux Comfort, Varilux Panamic und schließlich Varilux Physio bescherte, die aus neuen Materialien gegossen, geschliffen und poliert wurden. Bei einem Essilor-Seminar in Portugal im Jahr 2000 ging ich sogar so weit zu sagen, dass ich dank der Sehqualität von Varilux Comfort ständig vergaß, dass ich Gleitsichtgläser trug, und im Alter von siebzig Jahren noch so gut sah wie mit zwanzig. Ich glaube, dass Gleitsichtgläser eine großartige Zukunft vor sich haben. Augenärzte befassen sich inzwischen mit der Möglichkeit, chirurgische Lösungen für Alterssichtigkeit bei gleichzeitiger Erhaltung der Fernsicht zu finden. Das ideale Modell wäre zweifellos die Neuformung der Hornhaut auf die gleiche Art und Weise, wie Bernard Maitenaz das Gleitsichtglas neu formte, und nach ähnlichen Berechnungen, um eine Entkopplung beider Augen zu vermeiden, wenn ein Auge für die Fernsicht und das andere für das Nahsehen korrigiert wird, was derzeit die gängigste Methode zu sein scheint. Die Frage ist, ob das Bindegewebe der Hornhaut so «anpassungsfähig» wie Polycarbonat ist. Meines Wissens wurden mit diesem Material schon viele Glanzleistungen vollbracht, ohne seine Transparenz und seine Steifigkeit einzuschränken. Das wird sich zeigen. Die Zukunft kann niemand vorhersagen, aber wenn ich mich nicht irre, werden wir die Ergebnisse noch lange mit Varilux-Gläsern lesen. o



Comment Varilux est arrivé aux Etats-Unis : un regard de l’intérieur



Einführung von Varilux in den USA : Ein Insider berichtet Irving Bennett O.D. Beaver Falls. PA.USA Optometrist, Beaver Falls, Pa., USA



Entre 1956 et 1965 j’étais rédacteur en chef du Journal of the American Optometric Association, la publication officielle de la plus grande association d’optométrie du monde. A ce titre, je recevais et lisais des revues d’ophtalmologie du monde entier et souvent, les sujets abordés pour les lecteurs d’autres pays étaient complètement «étrangers» aux optométristes qui travaillaient aux Etats-Unis. The Optician, le célèbre hebdomadaire britannique était l’un de mes préférés. En fait, le numéro du 28 septembre 1962 m’a profondément marqué. Dans ce numéro, William Swaine avait écrit un article intitulé «Verres Varilux». Mais quels étaient ces verres ?



Von 1956 bis 1965 war ich Herausgeber des Journal of the American Optometric Association, dem offiziellen Organ des weltgrößten Optikerverbands. In dieser Eigenschaft erhielt ich Fachzeitschriften für Augenheilkunde aus der ganzen Welt. Die Themen, welche für die Leser in anderen Ländern besprochen wurden, waren den Optikern in den USA oft völlig «fremd». Besonders gern las ich die populäre britische Wochenzeitschrift The Optician, deren Ausgabe vom 28. September 1962 mein Leben entscheidend verändern sollte... Darin erschien nämlich ein Artikel von William Swaine mit dem Titel «The Varilux Lens». Von diesem Brillenglas hörte ich bei dieser Gelegenheit zum ersten Mal. In den 1960er Jahren verschrieben amerikanische Augenärzte für die Korrektion von Alterssichtigkeit die damals üblichen Zweistärkengläser. Gleitsichtgläser gab es nicht. Ich beschloss, den VariluxArtikel von Swaine aufzuheben, um mich später noch einmal damit zu befassen. Zwei Jahre danach war es dann so weit.



Dans les années 1960 les praticiens ophtalmologistes américains prescrivaient des verres à double foyer à segment droit ou rond pour corriger la presbytie. Les verres progressifs n’existaient pas à l’époque. J’ai alors décidé mettre l’article de côté pour étudier la question plus tard. Et deux ans plus tard elle se présentait à nouveau.



1964 fand der Kongress der International Optical-Ophthalmic League (IOOL) in Kopenhagen statt. Bei dieser internationalen Veranstaltung traf ich Pierre LeFahler, den Internationalen Produktmanager von Essel. Essel war ein kleines französisches Unternehmen aus der Optikbranche und Besitzer des Varilux-Patents. Es war der Vorgänger von Essilor. Schließlich vereinbarte ich ein Treffen mit Herrn LeFahler nach dem IOOL-Kongress in Paris.



En 1964 la convention de l’IOOL (International Optical-Ophthalmic League) s’est tenue à Copenhague. C’est à l’occasion de cette réunion internationale que j’ai pu rencontrer Pierre Le Falher, directeur Produit à l’international de la société Essel. Essel était une petite entreprise française qui détenait le brevet Varilux ; c’était le prédécesseur d’Essilor. De fil en aiguille j’ai pu organiser une rencontre avec M. Le Falher à Paris après la convention de l’IOOL.



Es überraschte mich damals, und wundert mich auch heute noch, dass LeFahler und seine Kollegen so gut wie nichts über den amerikanischen Markt wussten. Ich fragte mich, wie ein relativ kleines europäisches Unternehmen ein so anspruchsvolles Brillenglas auf den amerikanischen Markt bringen wollte, ohne diesen Markt überhaupt zu kennen. In Amerika war die Optikbranche ganz anders organisiert als in Europa. Deshalb bot ich meine Hilfe an.
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A mon étonnement à l’époque - et encore aujourd’hui - Monsieur Le Falher et ses collègues ne connaissaient quasiment pas le marché américain. Et je me suis demandé comment, en effet, une entreprise européenne relativement petite pouvait commercialiser un verre optique sophistiqué aux Etats-Unis sans en connaître le marché ? L’ensemble des prestations en ophtalmologie était complètement différent du système européen. J’ai proposé de les aider. Nous avons conclu un accord d’importation privé pour que je puisse tester les verres sur mes patients. Nous avons appris beaucoup lors de cette expérience. Par exemple : 1) Les patients devaient attendre trois à quatre semaines, parfois davantage, avant de recevoir des verres dont ils avaient appris la valeur fonctionnelle. 2) Ils étaient disposés à payer un prix beaucoup plus élevé pour un produit exceptionnel. 3) Il fallait prendre des mesures précises pour adapter correctement les verres Varilux (comme la distance pupillaire monoculaire, qui ne se faisait pas aux Etats-Unis à l’époque). 4) La plupart des laboratoires américains ne se conformaient pas à des règles de fabrication précises alors que c’était essentiel. Dans les premières années, l’adaptation des verres Varilux était un défi mais aussi une expérience merveilleuse. Etre à la pointe de l’innovation du futur était enthousiasmant. J’ai travaillé avec les responsables de Essel, puis avec Essilor qui avait franchisé le produit à Titmus Lens en Virginie puis à un dépositaire Silor à New York. Aucun des deux n’a marché. En revanche, l’arrivée de Pierre Le Falher aux Etats-Unis a marché : il s’est personnellement impliqué, consacrant un temps et une énergie incommensurables pendant plusieurs années à l’introduction de Varilux sur le marché. Monsieur Le Falher s’est rendu dans les écoles et instituts supérieurs d’optométrie, il a collaboré avec les professionnels, surtout dans le secteur privé, il a travaillé en équipe avec les laboratoires d’optique. Je l’ai aidé en prononçant des discours à de nombreuses rencontres, j’ai écrit plusieurs articles sur le produit et conseillé l’entreprise, souvent pendant longtemps. J’ai effectué ce travail non en tant que consultant rémunéré mais plutôt comme un passionné par un verre qui allait changer le monde. Et c’est ce qu’il a fait ! o
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Wir schlossen eine private Importvereinbarung ab, damit ich die Gläser an meinen Patienten testen konnte. Diese Vereinbarung war ausgesprochen lehrreich. Unter anderem kamen wir zu folgenden Schlüssen : 1) Die Patienten waren dazu bereit, drei bis vier Wochen und länger auf die Gläser zu warten, nachdem sie von den praktischen Vorteilen des Produktes gehört hatten. 2) Die Patienten waren auch dazu bereit, deutlich mehr für eine Brille zu zahlen. 3) Für die erfolgreiche Varilux-Anpassung waren präzise Messungen erforderlich (beispielsweise die für jedes Auge gesonderte Ermittlung der monokularen Pupillendistanzen, was in Amerika damals unüblich war). 4) Die Herstellungspräzision der meisten amerikanischen Schleiferei-Labs ließ zu wünschen übrig, war jedoch eine entscheidende Voraussetzung. Zu Beginn war das Anpassen von Varilux-Gläsern eine echte Herausforderung, zugleich aber auch eine fantastische Erfahrung. Es war großartig, neue Wege zu gehen ! Ich arbeitete mit der Geschäftsführung und dem Management von Essel und später von Essilor zusammen, die für das Produkt zunächst eine Konzession an Titmus Lens Company in Virginia und dann an Silor in New York vergab. Doch mit keinem der beiden Unternehmen funktionierte die Zusammenarbeit. Es funktionierte erst, als Pierre LeFahler selbst in die USA kam und persönlich mehrere Jahre lang viel Zeit und Energie in die Einführung von Varilux auf dem amerikanischen Markt investierte. Pierre LeFahler besuchte Optikerschulen und Colleges. Er arbeitete mit der Branche und insbesondere der Privatindustrie zusammen. Er kooperierteh mit Schleiferei-Labs. Ich hielt bei vielen Konferenzen Vorträge über die Gläser, verfasste mehrere Artikel über das Produkt und beriet das Unternehmen regelmäßig und umfassend. All das tat ich nicht als bezahlter Consultant, sondern als begeisterter Fürsprecher eines Brillenglases, das die Welt verändern sollte. Und das tat es auch ! o



Histoire d'un prototype étonnant... qui devint le Varilux



Die Geschichte eines erstaunlichen Prototyps... der zu Varilux wurde C'était voilà plus de cinquante ans…



Claude Darras Garches, France Garches, Frankreich



Lorsque, en 1956, Bernard Maitenaz est venu me proposer de tester un nouveau type de verre je n'imaginais pas que j'allais participer à une grande aventure qui n'avait pas encore de nom, celui de VARILUX. Il s'agissait d'un prototype de verre, à variation de puissance, destiné à remplacer les doubles et triples foyers. L'amitié et la confiance que j'avais en cet ingénieur de l'Institut d'Optique ne m'ont pas fait hésiter à accepter... et pourtant…



Über fünfzig Jahre ist es her...



L'idée de passer, dans un verre pour presbyte, d'une plage réservée à la vision de loin à une autre pour la vision rapprochée, sans ligne de séparation, n'était pas nouvelle. Mais aucun projet n'avait pu se réaliser car ils se heurtaient à deux idées reçues. D'abord il était inacceptable d'oser présenter des verres dans lesquels la vision n'est pas bonne dans toute sa surface. Depuis les travaux de Tcherning, les opticiens se faisaient un point d'honneur à ne vendre que des verres de



Als Bernard Maitenaz mir 1956 vorschlug, eine neue Glasart zu testen, hatte ich noch keine Vorstellung von dem bahnbrechenden Projekt, das uns erwartete und das damals noch nicht den Namen VARILUX trug. Es handelte sich um einen Glas-Prototyp veränderlicher Brechkraft, der Zwei- oder Dreistärkengläser ablösen sollte. Auf Grund meiner Freundschaft und meines Vertrauens in diesen Ingenieur vom Optikinstitut nahm ich ohne zu zögern an...
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qualité anastigmate qu'on appelait ponctuels, comme le Stigmal (Société des Lunetiers), l'Orthal (B.B.G.R.), le Punktal (Zeiss), etc... Or la moindre construction graphique d'une surface à variation de puissance laissait prévoir des aberrations latérales considérées comme insupportables. Ensuite, en supposant qu'on soit assez fou pour faire l'impasse sur ces aberrations, on considérait impossible sa fabrication...Donc, ce que proposait Bernard Maitenaz ne pouvait passer que pour projet farfelu ! Sans aucun doute, celui-ci avait certainement ce grain de folie pour imaginer ce genre de correction, mais il avait le talent indispensable à une éventuelle réussite : il «savait faire». En effet Bernard ne vint pas les mains vides : non seulement il me présenta un verre de sa fabrication mais il m'affirma que son père avait essayé divers prototypes, qu'il avait mal supporté les premiers mais qu'il n'était pas mécontent de celui qu'il me proposait de tester. A première vue ce verre était étrange et ressemblait plus à un «cul de bouteille» qu'à un verre d'optique. Malgré tout, par réflexe naturel pour un opticien, je le mettais devant mon oeil et effectivement j'avais une vision très correcte dans le haut et le bas du verre. Quant à la zone médiane, en la centrant bien, j'obtenais aussi une vue possible. Évidemment si je regardais sur le côté, c'était mauvais. Ne m'embarrassant pas des préjugés, je décidais donc de jouer le jeu. Il me fallait trouver quelques cobayes qui expérimenteraient le verre dans les conditions réelles de correction de la presbytie car Bernard et moi, avec nos trente ans, étions mal placés pour ces essais. Le choix des formules n'était pas grand car on ne disposait que d'une seule addition. Je devais, cela va sans dire, travailler dans la plus grande discrétion, moi et mes collaborateurs. Il fallait aussi que les sujets choisis pour ces essais n'aillent pas crier par-dessus tous les toits qu'ils essayaient un nouveau verre. Donc je devais trier sur le volet les individus correspondant aux critères imposés. J'avais la chance de disposer de nombreuses familles de clients depuis plusieurs générations, parmi lesquels j'étais assuré de trouver de véritables complices à qui je pourrai confier cette mission. Ceux-ci se révélèrent très objectifs pendant cette période expérimentale sauf deux d'entre eux pour qui j'ai pris le risque de les équiper sans leur dire qu'ils essayaient un nouveau type de correction. Il fallait qu'ils soient à la fois très confiants et, disons le, un peu naïfs. Afin de ne pas semer le doute dans leur esprit, ils ont payé le prix de verres ordinaires. Pour le premier, l'essai n'a pas été concluant mais avec le second l'adaptation a été immédiatement bonne, à tel point qu'il s'est demandé pour quelle raison je l'ai fait revenir après quelques jours pour un contrôle ! L'histoire mérite d'être contée car elle est savoureuse...et typique. Monsieur B. était notre boulanger depuis ma jeunesse et était installé sur le trottoir d'en face. Je pouvais ainsi garder le contrôle d'un cobaye idéal comte tenu du piège que je lui tendais. Donc il s'est habitué dès le premier jour à ses verres progressifs... qu'il ignorait porter. Il en oubliait qu'il était presbyte, ce qui a toujours été pour moi la meilleure référence d'adaptation au port des Varilux. Trois années passent, inévitablement sa presbytie augmente et, à la suite d'une conjonctivite, il va consulter un ophtalmologiste qui en profite pour vérifier sa vue. Il lui prescrit une ordonnance de double-foyer et il ajoute : «On vient de sortir un nouveau verre, je crois qu'il s'appelle Varilux, dites à Darras que surtout il ne vous en fasse pas !» Monsieur B. vient donc me voir et me passe la consigne, en ajoutant «Il faut que je porte des doubles-foyers comme ma femme !» J'étais bien obligé de lui dire la vérité...et l'équipais de très officiels Varilux. Un coup de téléphone à l'ophtalmologiste, un ami, lui fit modifier son opinion. Cet équipement réussi au-delà de mes espérances ne doit pas cacher les difficultés des premiers essais. Il fallait résoudre un problème : bien placer ces verres devant les yeux. Nous avons immédiatement compris qu'il fallait un centrage rigoureux. Mais comment l'obtenir ? La plupart des opticiens mesuraient l'écart pupillaire avec un double décimètre utilisant la méthode dite «de Victorin» pour éviter la parallaxe. Avec un de 18
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Dabei war die Idee zu einem Brillenglas für Alterssichtige mit gleitendem Übergang von der Ferne zur Nähe ohne Trennungslinie nicht neu. Doch kein Projekt hatte sich verwirklichen lassen, sondern scheiterte an Vorurteilen. Kaum vorstellbar war schon der Versuch, Gläser zu entwickeln, die gutes Sehen nicht über ihre gesamte Fläche ermöglichten. Seit Tscherning legten Optiker Wert darauf, ausschließlich anastigmatische, als punktuell abbildend bezeichnete Gläser zu verkaufen, wie Stigmal (Société des Lunetiers), Orthal (B.B.G.R.) oder Punktal (Zeiss). Nun waren aber bereits beim theoretischen Entwurf eines Glases mit variabler Brechkraft seitliche Abbildungsfehler zu erwarten, die als unzumutbar galten. Und selbst wenn man dazu bereit war, diese Aberrationen hinzunehmen, galt die Herstellung als unmöglich... Damit wurde der Vorschlag von Bernard Maitenaz von vornherein als Phantasterei abgetan. Ein wenig Querdenkerei gehörte wahrscheinlich dazu, um sich eine solche Korrektion einfallen zu lassen, aber er hatte auch das notwendige Talent, das für einen eventuellen Erfolg unerlässlich war: er «hatte es drauf». Und tatsächlich kreuzte Bernard nicht mit leeren Händen auf: Er zeigte mir nicht nur ein Glas aus seiner Herstellung, sondern behauptete mir gegenüber, dass sein Vater diverse Prototypen ausprobiert hatte, mit denen er zunächst zwar schlecht zurecht kam, dass er aber mit dem Glas, das er mit mir testen wollte, durchaus zufrieden war. Auf den ersten Blick sah dieses Glas eigenartig aus, eher wie ein Flaschenboden und nicht wie ein Brillenglas. Trotzdem hielt ich es mir – einem natürlichen Optikerreflex folgend – vors Auge und hatte im oberen und unteren Teil des Glases tatsächlich eine durchaus passable Sicht. Bei richtiger Zentrierung war sogar im mittleren Bereich akzeptables Sehen möglich. Schwierig wurde es, als ich zur Seite blickte... Aber ich wollte mich nicht mit Vorurteilen aufhalten und beschloss, «mitzuspielen». Dazu brauchte ich natürlich ein paar «Versuchskaninchen», die das Glas unter wirklichkeitsgetreuen Korrektionsbedingungen für Alterssichtigkeit testen würden, denn Bernard und ich selbst waren als damals Dreißigjährige nicht geeignet. Die Auswahl war nicht besonders groß, weil wir nur über eine einzige Addition verfügten. Selbstverständlich galt für mich und meine Mitarbeiter größte Diskretion. Außerdem mussten die für diese Versuche ausgewählten Probanden Stillschweigen darüber bewahren, dass sie gerade ein neues Brillenglas erprobten. Also musste ich die den vorgegebenen Kriterien entsprechenden Personen sorgfältig auswählen. Zu meinem Glück kannte ich zahlreiche Familien, die seit mehreren Generationen Kunden waren und bei denen ich mir sicher sein konnte, geeignete «Mitwisser» zu finden, die ich mit dieser Mission betrauen konnte. Diese erwiesen sich während des Versuchszeitraums als ausgesprochen objektiv, abgesehen von zwei Ausnahmen, bei denen ich das Risiko einging, ihnen nicht zu sagen, dass sie einen neuen Korrektionstyp testen würden. Diese beiden mussten ja großes Vertrauen haben und, ehrlich gesagt, auch etwas naiv sein. Damit keine Zweifel aufkamen, bezahlten sie wie für gewöhnliche Gläser. Beim ersten war der Versuch nicht schlüssig, aber beim zweiten Probanden war die Gewöhnung sofort so gut, dass er sich sogar die Frage stellte, warum ich ihn nach ein paar Tagen zu einer Kontrolle in die Praxis einbestellte. Die Geschichte verdient es, erzählt zu werden, weil sie aufschlussreich und typisch ist. Herr B. war seit meiner Jugend unser Bäcker und hatte sein Geschäft gegenüber auf der anderen Straßenseite. So konnte ich dieses ideale Versuchskaninchen problemlos beobachten. Er gewöhnte sich also bereits am ersten Tag an die Gleitsichtgläser, ohne zu wissen, welcher Art die getragenen Gläser wirklich waren. Darüber vergaß er sogar seine Weitsichtigkeit, was für mich der beste Hinweis darauf war, daß eine Gewöhnung an Varilux stattfand. Drei Jahre vergingen und seine Alterssichtigkeit nahm zwangsläufig zu. Nach einer Bindehautentzündung ging er zum Augenarzt, der bei dieser Gelegenheit auch sein Sehvermögen überprüfte. Er verschrieb ihm Zweistärkengläser und fügte hinzu : «Da ist gerade ein neues Glas auf den Markt gekommen, ich glaube es heißt Varilux. Sagen Sie Darras, dass er Ihnen das bloß nicht machen soll !» Daraufhin kam Herr
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mes confrères, Robert Mercier, on étudiait un pupillomètre utilisant les reflets cornéens, mais nous n'avions pas encore construit le premier prototype. On sait que quelques années plus tard ESSILOR proposa un excellent appareil basé sur ce principe et qui eut beaucoup de succès. Et d'abord, fallait-il centrer ces verres progressifs sur la vision éloignée ou rapprochée ? En se fiant à cette dernière, on pouvait déceler des convergences asymétriques souvent consécutives à des positions posturales particulières pendant la lecture. C'est pourquoi lors de ces essais j'ai tenu compte de l'écart en vision de près, d’autant que la tolérance de centrage est plus faible pour cette distance. Plus tard nous avons centré sur la vision de loin mais sans négliger le comportement en vision rapprochée avec son contrôle par la méthode du miroir. Plus difficile, le choix de la hauteur du début de la progression. Faute d'autre expérience que celle que nous avions pour les bifocaux, notre idée était de placer le centre de la zone supposée employée en vision de près à la même place et d'en déduire ensuite la hauteur de l'ensemble. Dans un bifocal à segment semi-pantos, l'oeil regarde environ 3 mm sous la ligne de séparation placée 2 mm sous le bord de l'iris, soit environ 10 mm sous le centre de la pupille. Un des cobayes portait déjà un double-foyer, il nous semblait logique de monter le verre progressif selon ce principe. Il s'avéra que de cette manière on le plaçait trop haut, le sujet devant baisser la tête pour voir au loin. Finalement on plaça le début de la progression au niveau du centre de la pupille, la tête étant en position primaire. A quelques exceptions près, ce principe fut adopté par la suite pour les Varilux. Le bilan de ces essais fut bon alors que ce n'était pas gagné d'avance. Il fut nécessaire de refaire un ou deux équipements, mais les retouches pour modifier la hauteur des verres devant les yeux ont été facilitées par le fait que j'avais imposé des montures métalliques dont les plaquettes permettaient des modifications de présentation. Le seul échec total fut celui du sujet que j'avais équipé, comme Monsieur B., c'est-à-dire sans lui dire préalablement de quoi il s'agissait. C'était un pari trop risqué. Les autres cas furent encourageants car, imprégné de ces idées reçues que j'ai évoquées, je craignais le pire. Il faut bien avouer que ces premiers verres progressifs n'avaient pas les qualités des verres actuels qui permettent une adaptation rapide. Par contre, comme je l'ai dit précédemment, j'avais soigneusement sélectionné les autres cobayes et surtout je les avais bien «conditionnés» pour l'épreuve que je leur proposais. Et c'est comme cela que mon aventure VARILUX commença et ne cessa plus jamais de me passionner. o
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B. zu mir, überbrachte die Botschaft und fügte hinzu : «Ich brauche Zweistärkengläser, wie meine Frau!» Da musste ich ihm natürlich die Wahrheit sagen... und stattete ihn offiziell mit Varilux-Gläsern aus. Nach einem Anruf bei dem befreundeten Augenarzt änderte auch der seine Meinung. Obwohl dieses Glas meine kühnsten Erwartungen übertraf, gab es natürlich auch Schwierigkeiten. Vor allem ein Problem galt es zu lösen : die Gläser mussten richtig vor den Augen positioniert werden. Uns war von Anfang an klar, dass eine sorgfältige Zentrierung erforderlich war. Doch wie sollte man die erreichen? Die meisten Optiker maßen den Pupillenabstand mit einem Lineal mit der Zentriermethode nach Victorin, um Parallaxenfehler zu vermeiden. Mit meinem Kollegen Robert Mercier entwickelte ich ein Hornhautreflex-Pupillometer, aber wir hatten den ersten Prototyp noch nicht konstruiert. Bekanntlich wurde von ESSILOR ein paar Jahre später ein auf diesem Prinzip basierendes, hervorragendes Gerät angeboten, das sehr erfolgreich war. Die Frage war auch, ob man Gleitsichtgläser im Fern- oder im Nahbereich zentrieren sollte. Im Nahbereich wurden asymmetrische Konvergenzen festgestellt, die häufig die Folge bestimmter Körperhaltungen beim Lesen sind. Deshalb berücksichtigte ich bei diesen Versuchen die Nah-PD, auch weil die Zentrierungstoleranz auf diese Entfernung geringer ist. Später zentrierten wir auch im Fernbereich, berücksichtigten aber gleichzeitig das Verhalten beim Nahsehen, das mit der Spiegelmethode kontrolliert wurde. Noch schwieriger war die höhenmäßige Festlegung des Progressionsbeginns. Da wir lediglich Erfahrung mit Zweistärkengläsern hatten, war unsere Idee, den Mittelpunkt des vermutlich für das Nahsehen verwendeten Bereichs an der gleichen Stelle zu platzieren und anschließend die Gesamthöhe davon abzuleiten. Bei einem Zweistärkenglas schaut das Auge ca. 3 mm unter der 2 mm unter dem Irisrand befindlichen Trennungslinie und damit ca. 10 mm unter dem Pupillenmittelpunkt durch. Einer der Probanden trug bereits Zweistärkengläser und es erschien uns logisch, das Gleitsichtglas nach demselben Prinzip in die Brillenfassung einzuschleifen. Es zeigte sich aber, dass es auf diese Weise zu hoch positioniert wurde und der Proband den Kopf senken musste, um in die Ferne zu sehen. Schließlich positionierten wir den Progressionsbeginn in Höhe der Pupillenmitte, mit dem Kopf in Primärposition. Von einigen Ausnahmen abgesehen wurde dieses Prinzip für Varilux beibehalten. Die Bilanz dieser Versuche war gut, was keine Selbstverständlichkeit war. Ein oder zwei Brillen mussten nachgebessert werden, aber die in diesen Fällen erforderliche Änderung der Glashöhe vor den Augen wurde dadurch erleichtert, dass ich Metallfassungen verlangt hatte, deren Seitenstegplättchen anpaßspezifische Änderungen ermöglichten. Der einzige totale Fehlschlag war der Proband, den ich, wie Herrn B., ausgestattet hatte, ohne ihm reinen Wein einzuschenken. Das war zu riskant. Die übrigen Fälle waren ermutigend, denn nach all den Vorurteilen, mit denen man uns konfrontiert hatte, befürchtete ich das Schlimmste. Allerdings muss man auch zugeben, dass diese ersten Gleitsichtgläser längst nicht die Qualitäten heutiger Gläser, die eine rasche Gewöhnung ermöglichen, besaßen. Allerdings hatte ich, wie gesagt, die übrigen Probanden sorgfältig ausgewählt und sie auf den Versuch vor allem gut vorbereitet. Das war für mich der Anfang des VARILUX-Projektes, das mich seitdem begeistert. o
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Influence des verres progressifs sur le marché de la correction de la presbytie



Gleitsichtgläser und der Markt für Presbyopie-Korrektion



Hélène Amidieu Responsable Analyses Marché, Direction Marketing Stratégique, Essilor International Verantwortlich für Marktanalysen, Leiterin Strategisches Marketing, Essilor International



Depuis leur invention par Essilor il y a cinquante ans, les verres progressifs se sont peu à peu imposés comme le moyen le plus efficace pour compenser la presbytie.



Seit ihrer Erfindung durch Essilor vor fünfzig Jahren haben sich Gleitsichtgläser nach und nach als das effizienteste Mittel zur PresbyopieKorrektion durchgesetzt.



Esthétiques et offrant une vision nette et confortable à toutes les distances, ils ont remplacé peu à peu les verres bifocaux et se substituent de plus en plus aux verres unifocaux de vision de près.



Sie sind ästhetisch und sorgen für klares, komfortables Sehen in jeder Entfernung. Allmählich traten sie an die Stelle von Zweistärkengläsern und verdrängen in zunehmendem Maß auch Einstärkengläser für die Nähe.



1, 5 milliards de presbytes dans le monde… Aujourd’hui dans le monde, une personne sur quatre est presbyte, soit plus d’1,5 milliard d’individus. Moins de la moitié d’entre eux sont effectivement corrigés. Parmi ceuxci, 30% ont adopté les verres progressifs, 20% des bi-focaux et près de 50% des verres unifocaux de vision de près. On observe cependant de grandes disparités selon les régions (fig. 1). La catégorie des verres progressifs est bien installée en Europe, en Amérique du Nord, et au Japon, mais elle reste à développer dans la plupart des pays émergents où leur introduction est plus récente. Malgré ce schéma contrasté, l’usage des verres progressifs est partout en croissance. Avec l’accroissement et le vieillissement attendus de la population - les projections mondiales prévoient 2.5 milliards d’individus de plus de 45 ans en 2025, soit 32% de la population- les presbytes seront de plus en plus nombreux dans les années à venir.



Amérique du Nord & Commonwealth Nordamerika & Commonwealth



Europe de l’Ouest & Japon Westeuropa & Japan



Weltweit ist heute jeder Vierte alterssichtig. Das entspricht über 1,5 Milliarden Menschen. Weniger als die Hälfte verfügen über eine effektive Korrektion. Davon wiederum haben sich 30% für Gleitsichtgläser, 20% für Zweistärkengläser und knapp 50% für Nahgläser entschieden. Allerdings sind zwischen den Weltregionen große Unterschiede festzustellen (Abb. 1). Gleitsichtgläser sind in Europa, Nordamerika und Japan weit verbreitet, müssen sich aber in den meisten Schwellenländern erst noch durchsetzen, wo sie erst in letzter Zeit eingeführt wurden. Trotz dieser kontrastreichen Entwicklung verzeichnen Gleitsichtgläser überall eine Steigerung. Mit dem Anstieg und der zunehmenden Alterung der Bevölkerung (weltweite Prognosen gehen bis zum Jahr 2025 von 2,5 Milliarden Menschen über 45 Jahre aus; das entspricht 32% der Bevölkerung !) wird sich die Zahl der Alterssichtigen in den nächsten Jahren weiter erhöhen. Die demo-graphische Entwicklung führt in Verbindung mit der Verbesserung des Lebensstandards zu dem Schluss, dass der Markt für Gleitsichtgläser weiter wachsen wird und Zweistärken- bzw. Einstärkengläser in den nächste Jahren durch Gleitsichtgläser zunehmend verdrängt werden. Zwar ist die Verwendung von Gleitsichtgläsern mit über 1,5 Milliarden verkauften Brillen seit ihrer Erfindung heute weit verbreitet, doch darf nicht vergessen werden, dass ihre Einführung vor fünfzig Jahren eine echte Revolution in der Augenoptik-Branche war und dass es zwanzig Jahre dauerte, bis sie sich endgültig durchsetzen konnten.



Verres progressifs Gleitsichtgläser



Fig./Abb 1



Bi/tri focaux Zwei-/Dreistärkengläser



Le marché des verres correcteurs de la presbytie (taux de pénétration basé sur les volumes vendus). Der Markt für Presbyopie-Korrektion (Marktanteil auf Basis der verkauften Stückzahlen).



Unifocaux vision de près Einstärkengläser für Nahsicht
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Europe de l’Est & Asie Osteuropa & Asien



1, 5 Milliarden Presbyopen weltweit…
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Si l’usage des verres progressifs est aujourd’hui bien répandu - plus de 1,5 milliards d’unités vendues depuis leur invention ! - il faut souligner que leur introduction il y a cinquante ans constitua une véritable révolution dans le monde de l’optique ophtalmique et que leur installation s’est faite sur deux décennies. Une révolution dans la correction de la presbytie En 1959, Bernard Maintenaz et l’équipe d’Essel présentent le premier Varilux au Congrès International des Opticiens à Paris. Si certains opticiens sont séduits par ce nouveau verre qui présente l’avantage de la continuité, beaucoup d’autres restent sceptiques quant aux inconvénients : aberrations latérales provoquant de l’astigmatisme, effet de tangage, nécessité d’un montage très précis, prix élevé... Il en faut plus pour décourager les inventeurs ! Animée d’une grande passion, l’équipe d’Essel part alors «en croisade» pour démarcher, former les opticiens, vaincre les préjugés des ophtalmologistes et démontrer que leur invention «fonctionne» pourvu que les porteurs soient prévenus du phénomène d’adaptation. Les débuts du verre progressif sont donc difficiles : 29 000 verres vendus en 1960, 45 000 en 1961 et fin 1964, on atteint seulement les 300 000 unités en cumul depuis 1959. Les ventes ne décolleront véritablement qu’en 1969, passant la barre des 2 millions d’unités. Une expansion géographique progressive Dès le lancement, les inventeurs du verre Varilux placent l’expansion internationale au cœur de leur stratégie. Dans les années 1960, de véritables «missionnaires» comme le Dr Bessa au Brésil, le Dr Shultze-Walters en Allemagne, convaincus des bénéfices du produit, vont largement contribuer à convertir leur marché. Outre le fait de distribuer exclusivement le verre Varilux à travers leur propre société, chacun s’engage dans une démarche de formation active des opticiens et ophtalmologistes. Et cela fonctionne ! On comprend notamment pourquoi aujourd’hui, le Brésil, pays encore émergent, compte parmi les cinq premiers marchés mondiaux… En parallèle, des partenaires aux Etats-Unis au Canada, au Japon vont s’attacher à introduire et développer les ventes du verre Varilux sur leurs territoires. Des progrès technologiques au service des besoins physiologiques et des attentes des porteurs Une fois le concept de la surface progressive adopté par la profession, et le succès des ventes confirmé, Bernard Maitenaz et ses collaborateurs lancent en 1972 le Varilux 2, dont la conception a pour but de réduire les aberrations latérales et les effets de tangage. A partir de ce moment, les verres progressifs sont véritablement reconnus et acceptés comme moyen standard de correction de la presbytie. Dans la décennie qui suit, d’autres fabricants vont lancer à leur tour des verres progressifs, contribuant à l’essor de ce produit auprès des presbytes (fig. 2) : Ultravue d’American Optical, Progressiv R de Rodenstock, Visa de BBGR, Gradal HS de Zeiss… Par la suite, les progrès technologiques se concentrent sur l’amélioration de l’ergonomie des verres et la santé visuelle des porteurs (notons que les progrès des verres Varilux s’appuient sur une démarche unique mettant en œuvre à la fois l’optique physique la physiologie des porteurs) : - prise en compte de l’évolution de la presbytie avec l’âge : concept du multi design fin des années 80



GLEITSICHTGLÄSER



Eine Revolution in der Presbyopie-Korrektion Im Jahr 1959 stellen Bernard Maintenaz und die Essel-Mitarbeiter beim Internationalen Optikerkongress in Paris das erste Varilux vor. Doch während sich einige Optiker von diesem neuen Glas überzeugen lassen, das den Vorteil kontinuerlichen Sehens vermittelt, bleiben viele andere hinsichtlich der Nachteile wie Astigmatismus aufgrund seitlicher Abbildungsfehler, Schaukeleffekte, Notwendigkeit einer besonders präzisen Verglasung und hoher Preis skeptisch. Doch dadurch ließen sich die Erfinder nicht entmutigen! Angetrieben durch ihre große Leidenschaft begannen die Essel-Mitarbeiter einen «Kreuzzug», um die Optiker zu aufzuklären und zu schulen, die Vorurteile der Augenärzte abzubauen und zu beweisen, dass ihre Erfindung «funktionierte», vorausgesetzt die Träger wurden vorher über die erforderliche Gewöhnung informiert. Die Anfänge des Gleitsichtglases sind entsprechend schwierig : 29.000 verkaufte Gläser 1960, 45.000 1961 und Ende 1964 insgesamt nur 300.000 Stück seit 1959. Erst 1969 sollte der Absatz richtig in Schwung kommen und die 2-Millionen-Grenze durchbrechen. Allmähliche geografische Expansion Schon bei der Einführung stellen die Varilux-Erfinder die internationale Expansion in den Mittelpunkt ihrer Strategie. In den 1960er Jahren gab es «Missionare» wie Dr. Bessa in Brasilien und Dr. Schultze-Walters in Deutschland, die von den Vorteilen des Produktes überzeugt sind und einen wichtigen Beitrag zum Wandel ihres Marktes leisten. Neben dem Alleinvertrieb von Varilux-Gläsern über ihr eigenes Unternehmen sorgt jeder für die erforderliche Schulung von Optikern und Augenärzten. Und es funktioniert ! So wird verständlich, dass das Schwellenland Brasilien heute zu den fünf führenden Weltmärkten gehört. Parallel dazu bemühen sich Partner in den USA und Kanada sowie Japan um die Einführung und Absatzentwicklung des Varilux-Glases auf ihrem Territorium. Technologischer Fortschritt im Dienst der physiologischen Anforderungen und der Erwartungen der Träger Nachdem sich die Branche mit dem Gleitsichtkonzept angefreundet hatte und sein Erfolg sich bestätigte, führen Bernard Maitenaz und seine Mitarbeiter 1972 Varilux 2 ein mit dem Ziel, die seitlichen Aberrationen und den Schaukeleffekt zu verringern. Von da an erfreuen sich Gleitsichtgläser echter Anerkennung und Akzeptanz als gängige Presbyopie-Korrektion. Im folgenden Jahrzehnt führen auch andere Hersteller Gleitsichtgläser ein und tragen so zum Erfolg des Produktes bei Alterssichtigen bei (Abb. 2) : Ultravue von American Optical, Progressiv R von Rodenstock, Visa von BBGR, Gradal HS von Zeiss…



Volumes (000 verres) Mengen (000 Gläser)



Ces éléments démographiques associés à l’amélioration du niveau de vie laissent à penser que le marché des verres pour presbytes va continuer de croître et que la substitution des verres bifocaux et unifocaux par les verres progressifs va se poursuivre dans les années à venir.



FÜR



Ventes annuelles mondiales (000 verres) Jährlicher Absatz weltweit (000 Gläser) Fig./Abb 2



Évolution du marché mondial du verre progressif de 1959 à ce jour. Entwicklung des Weltmarkts für Gleitsichtgläser von 1959 bis heute.
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- recherche d’un port de tête naturel en vision de près et effort oculaire minimal : Varilux Comfort, 1993 - Facilité et rapidité d’adaptation, champs de vision élargis début 2000 : Varilux Panamic d’Essilor - Amélioration de l’acuité visuelle et meilleure perception des contrastes : Varilux Physio, 2006 En parallèle, les évolutions des matériaux et des traitements (antireflets, photochromisme) améliorent le confort visuel, l’esthétique, et la facilité d’utilisation au quotidien. Se développent également des verres progressifs adaptés aux situations de vie : travail sur écran, sport… Les procédés de fabrication connaissent eux aussi des progrès : - d’une part, il est désormais possible de produire des verres progressifs à moindre coût et commencer à équiper les pays émergents - d’autre part, l’introduction du Digital Surfacing dans les années 2000 apporte une grande flexibilité pour optimiser le design selon la prescription… et même le personnaliser selon la position du verre devant l’œil, le galbe de la monture, la coordination des mouvements œil/tête (Varilux Ipseo), etc… ces derniers paramètres nécessitant la prise de mesures additionnelles chez l’opticien. Conçues sur-mesure, ces dernières générations de verres permettent une adaptation quasi-immédiate et une qualité de vision accrue. Ils sont particulièrement appréciés en Allemagne et au Japon. Gageons que dans le futur ce type de verres devrait encore se développer ! Conclusion L’introduction du verre progressif a incontestablement bouleversé le marché de la correction de la presbytie. Représentant aujourd’hui plus de 50% du marché mondial des multifocaux (avec plus de 130 millions d’unités vendues par an dans le monde), le verre progressif a permis d’améliorer la vue de plus de 500 millions de presbytes ! De nombreuses évolutions technologiques lui ont été apportées dans ce sens, et sa distribution en circuit spécialisé permet un suivi régulier de la santé visuelle des porteurs. Les voies de progrès sont encore nombreuses, notamment dans le domaine de l’expérimentation virtuelle pour permettre aux porteurs, sur le point de vente, d’essayer puis de choisir le verre progressif conçu au plus près de leurs besoins. o



Anschließend konzentriert sich der technologische Fortschritt auf die ergonomische Optimierung der Gläser und die Sehgesundheit der Träger (die Fortschritte bei Varilux-Gläsern basieren denn auch auf einer einzigartigen Methode, welche sich sowohl die physikalische Optik als auch die Physiologie der Träger zu nutze macht) : - Berücksichtigung des altersabhängigen Presbyopieverlaufs : Multidesign-Konzept Ende der 1980er Jahre - Streben nach einer natürlichen Kopfhaltung beim Nahsehen bei geringstmöglicher Beanspruchung der Augen: Varilux Comfort, 1993 - Problemlose und schnelle Gewöhnung, aufgeweitete Sehfelder Anfang 2000 : Varilux Panamic von Essilor - Verbesserung der Sehschärfe und bessere Kontrastwahrnehmung : Varilux Physio 2006 Parallel dazu wurden Sehkomfort, Ästhetik und Gebrauchskomfort auch durch die Weiterentwicklung von Material und Oberflächenvergütung (Entspiegelung, Tönung usw.) verbessert. Ferner wurden Gleitsichtgläser für unterschiedliche Bedürfnisse wie Bildschirmarbeit oder Sport entwickelt. Auch bei den Herstellungsverfahren gab es Fortschritte : - zum einen ist es inzwischen möglich, Gleitsichtgläser kostengünstiger herzustellen und auch Menschen in Schwellenländern zu versorgen - zum anderen ermöglicht die Einführung des Digital Surfacing ab 2000 eine hohe Flexibilität bei der Optimierung des Designs auf Basis der Verordnung. Ermöglicht wird außerdem die Personalisierung des Designs durch Berücksichtigung der Anordnung des Glases vor dem Auge, der Fassungsmuschelung und der Koordination der Auge-Kopf-Bewegungen (Varilux Ipseo), wobei für letztgenannte Parameter zusätzliche Messungen beim Optiker erforderlich sind. Die neuesten, maßgeschneiderten Gläsergenerationen ermöglichen eine nahezu spontane Gewöhnung und eine gesteigerte Glasqualität. Sie erfreuen sich vor allem in Deutschland und Japan großer Beliebtheit und man kann davon ausgehen, dass sich dieser Gläsertyp in Zukunft weiter entwickeln wird. Fazit Mit der Einführung von Gleitsichtgläsern vollzog sich zweifellos ein tiefgreifender Wandel auf dem Markt für Presbyopie-Korrektion. Durch Gleitsichtgläser, die heute über 50% des Weltmarktes für Multifokalgläser ausmachen (mit über 130 Millionen verkauften Stück weltweit), konnte das Sehvermögen von über 500 Millionen Presbyopen verbessert werden ! Dies wurde durch zahlreiche technologische Weiterentwicklungen bewerkstelligt und der Vertrieb durch den Fachhandel ermöglicht eine regelmäßige Versorgung der Träger zum Wohle ihrer Augengesundheit. Für weitere Fortschritte bestehen nach wie vor unzählige Möglichkeiten, vor allem im Bereich der virtuellen Versuche, um es den Trägern am Verkaufsort zu ermöglichen, das Glas zu probieren und auszuwählen, das ihrem Bedarf optimal gerecht wird. o
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Le Design des Verres Progressifs «De la segmentation à la personnalisation»



Das Design von Gleitsichtgläsern «Von der Segmentierung zur individuellen Gestaltung» Gilles Le Saux Directeur Recherche & Développement Optique Monde Essilor International, Saint Maur Leiter der Forschungs- und Entwicklungsabteilung für Optik weltweit Essilor International, Saint Maur



Les succès rencontrés par les Varilux de dernière génération nous ont montré qu’en mariant les technologies de pointe et une connaissance de plus en plus approfondie du fonctionnement du système visuel, il est encore possible d’améliorer de façon significative la performance des verres progressifs. Si les designs sont encore aujourd’hui le plus souvent optimisés pour des segments de population assez larges (multidesign par addition, par amétropie, designs pour les petites montures, designs pour les jeunes presbytes…), les récents progrès réalisés nous permettent désormais aussi d’offrir à chaque porteur un design plus en plus personnalisé. S’appuyant sur le déploiement des technologies de Digital Surfacing, notre capacité à imaginer des designs de plus en plus performants et personnalisés, nous différentie de nos concurrents. Ces améliorations qui concernent non seulement les performances en vision fovéale mais aussi la vision périphérique et la facilité d’adaptation ont pu être obtenues grâce à deux innovations majeures : l’utilisation du front d’onde pour la vision fovéale et la modélisation des déviations prismatiques dynamiques pour la vision périphérique (fig.1). Comme nous allons le voir dans la suite, ces deux approches ont été mises en œuvre non seulement dans des modèles théoriques, mais aussi dans des simulateurs virtuels qui nous ont permis de vérifier rapidement certaines hypothèses de conception auprès des porteurs et d’établir ainsi un lien très solide entre la théorie et la pratique.



Der Erfolg der neuesten Varilux-Generation zeigt, dass es durch die Verknüpfung von Spitzentechnologie und gründlicher Kenntnis des Sehsystems möglich ist, die Leistung von Gleitsichtgläsern nach wie vor signifikant zu verbessern. Doch während das Design in den meisten Fällen auch heute noch für relativ breite Bevölkerungsgruppen bestimmt ist (Design nach Additionswerten, nach Ametropien, für kleine Fassungen, für junge Presbyopen usw.), ist es uns dank neuester Fortschritte auch möglich, jedem einzelnen Träger ein immer individuelleres Design anzubieten. Im Gegensatz zur Konkurrenz gelingt es uns dank der DigitalSurfacing-Technologien, immer leistungsfähigere und individuellere Designs zu entwickeln. Diese Optimierungen betreffen nicht nur die Sehleistung beim fovealen, sondern auch beim peripheren Sehen sowie die Gewöhnung, die durch zwei wichtige Innovationen erleichtert wurde: die Verwendung der Wellenfront für das foveale Sehen und die Modellierung der dynamischen prismatischen Ablenkung für das periphere Sehen (Abb. 1).



Jusqu’à un passé assez récent, les propriétés des designs pour la vision centrale étaient décrites essentiellement en termes de répartition de puissance et d’astigmatisme dans le champ de regard. Ces quantités nous permettaient d’avoir une première estimation des performances du verre en termes d’acuité visuelle pour le porteur. Or nous savons que la variation de puissance introduit d’autres perturbations du front d’onde lumineux qui rentre dans la pupille de l’œil, et il était important pour nous de pouvoir les modéliser, les quantifier et en mesurer l’influence sur la perception porteur. Nous avons donc développé un modèle qui, pour chaque direction de regard, calcule le front d’onde déformé entrant dans la pupille de l’œil après traversée du verre, et évalue les termes de prisme, de puissance, d’astigmatisme, ainsi que les aberrations d’ordre plus élevé. Nous pouvons ainsi parfaitement maîtriser leur impact. Ce nouveau mode de conception a donné naissance à la gamme de verres Varilux Physio [1]. Lors des tests au porter, l’amélioration a tout de suite été perçue par une large majorité des porteurs, quelle que soit leur prescription, non seulement en terme d’acuité visuelle mais plus largement en termes de



Fig./Abb 1



Illustration des deux types de modèles mis en œuvre dans le design des verres progressifs. • En vert : le trajet de la lumière pris en compte pour modéliser la vision fovéale et le front d’onde. • En rouge : trajet des rayons pris en compte pour modéliser la vision périphérique et les effets prismatiques dynamiques. Illustration der beiden Modelle für das Design von Gleitsichtgläsern. • Grün : der Weg des Lichts für die Darstellung des fovealen Sehens und der Wellenfront. • Rot : der Weg der Strahlen für die Darstellung des peripheren Sehens und die dynamischen Prismeneffekte.
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piqué de l’image, ou de netteté de vision. Ces grandeurs ne sont pas facilement accessibles par des méthodes d’examen de vue traditionnelles ce qui nous a amené, pour évaluer le gain en performance de façon plus quantitative, à mesurer la fonction de sensibilité au contraste complète du système verre/œil [2]. Ces mesures objectives ont mis en évidence un gain d’environ 30% quand on compare Varilux Physio aux designs d’ancienne génération comme Varilux Panamic par exemple [3]. Dès que l’on évoque la notion de front d’onde et d’aberrations d’ordre supérieur, se pose naturellement le problème de l’influence des aberrations de l’œil sur la performance globale du système [4]. Ces aberrations d’ordre élevé (aberration sphérique, coma, trefoil…), dont le niveau peut-être très différent d’un individu à l’autre, vont se mélanger aux aberrations résiduelles du front d’onde qui vient de traverser le verre pour former l’image finale sur la rétine. Le rôle de ces aberrations dans la perception de l’image finale est un sujet de recherche très actif. Des mesures faites à l’université de Murcie sur des sujets jeunes dont l’acuité visuelle est supérieure à 10/10 [5] nous montrent qu’il n’existe pas de lien direct entre le niveau de ces aberrations et l’acuité visuelle. Celle-ci est donc influencée par d’autres facteurs comme la qualité des milieux transparents de l’œil, des récepteurs sur la rétine, la capacité du cerveau à traiter une image entachée d’un certain niveau de flou ou encore les aberrations chromatiques prépondérantes dans l’œil. Afin de mieux comprendre le rôle des aberrations dans l’évaluation finale du verre, nous avons développé un simulateur, qui nous permet de mesurer pour chaque sujet l’influence de différents degrés et types d’aberration sur la perception d’une image observée (fig. 2). Ce simulateur nous permet, grâce à l’utilisation d’un miroir déformable, de compenser totalement les aberrations de l’œil du sujet et d’introduire des niveaux de flou pouvant aller jusqu’à plusieurs dioptries d’équivalent sphérique. Il nous est alors possible d’obtenir de façon très précise la fonction de sensibilité au flou de chaque personne [6]. Ces données nous permettent de déterminer des seuils de déformation de front d’onde à ne pas dépasser qui sont ensuite introduits dans la fonction de mérite d’optimisation du design [7]. Les performances visuelles en vision centrale d’un porteur équipé de verres progressifs sont donc encore améliorables et les progrès dans ce domaine conditionnés en partie par une meilleure connaissance du rôle et de l’influence des aberrations d’ordre supérieur sur la vision d’une image. Si la vision centrale occupe une place prépondérante dans l’évaluation des performances d’un verre, puisque la fonction première de celui-ci



Fig./Abb 2
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Schéma de principe et photographie du simulateur d’aberrations qui nous permet de mesurer la courbe de sensibilité au flou de chaque sujet. Prinzipielles Schema und Foto des Aberrationssimulators, mit dem wir die Reaktion jedes Probanden auf unscharfe Bilder messen können.
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An anderer Stelle werden wir noch sehen, dass diese beiden Ansätze nicht nur in theoretischen Modellen umgesetzt wurden, sondern auch in virtuellen Simulatoren, mit deren Hilfe wir bestimmte Entwicklungshypothesen an den Trägern überprüfen und so einen soliden Zusammenhang zwischen Theorie und Praxis herstellen konnten. Bis vor Kurzem wurden die Eigenschaften des Designs für das zentrale Sehen im Wesentlichen im Hinblick auf Leistungsverteilung und Astigmatismus im Sichtfeld beschrieben. Anhand dieser quantitativen Angaben konnte eine erste Abschätzung der Auswirkungen des Glases auf die Sehschärfe des Trägers angestellt werden. Wir wissen aber auch, dass die Stärkeänderung Störungen der Lichtwellenfront verursacht, die in die Pupille des Auges eindringt. Deshalb war es für uns wichtig, diese Störungen in einem Modell darzustellen, sie zu quantifizieren und ihren Einfluss auf die Wahrnehmung des Trägers zu messen. Daraufhin haben wir ein Modell entwickelt, das für jede Blickrichtung die Verzerrung der Wellenfront berechnet, die durch das Glas und dann in die Pupille des Auges fällt, und dann die Werte für das Prisma, die Glasstärke und den Astigmatismus sowie die Abbildungsfehler höherer Ordnung bewertet. Dadurch kennen wir ihre Auswirkung genau. Aus dieser neuen Entwicklungsmethode ergab sich das Varilux PhysioSortiment [1]. Bei Tragetests wurde die Verbesserung von einer großen Mehrheit von Trägern, unabhängig von der verordneten Glasstärke, unverzüglich wahrgenommen, und zwar nicht nur im Hinblick auf die Sehschärfe, sondern auch und vor allem im Hinblick auf die Bildschärfe oderklarheit. Diese Größen sind bei herkömmlichen Untersuchungsmethoden nur schwer zu ermitteln, was uns dazu veranlasst hat, die komplette Kontrastsensibilität des Auge-Glas-Systems zu messen, um die Leistungsverbesserung quantitativ zu bewerten [2]. Aus diesen objektiven Messungen ergab sich bei einem Vergleich von Varilux Physio mit bisherigen Konzepten wie Varilux Panamic eine Verbesserung um rund 30% [3]. Sobald von Wellenfront und Abbildungsfehlern höherer Ordnung die Rede ist, stellt sich natürlich die Frage nach dem Einfluss der Abbildungsfehler des Auges auf die Leistungsfähigkeit des Gesamt systems [4]. Abbildungsfehler höherer Ordnung (sphärische Aberration, Koma, Trefoil usw.), deren Ausmaß von Person zu Person unterschiedlich sein kann, vermischen sich mit den Restaberrationen der Wellenfront, die durch das Glas fällt und auf der Netzhaut das endgültige Bild formt. Die Rolle dieser Aberrationen in der Wahrnehmung des endgültigen Bildes ist Gegenstand aktiver Forschungsarbeiten. Messungen an der Universität Murcia an jungen Probanden mit einer Sehschärfe von über 100% [5] ergaben, dass kein direkter Zusammenhang zwischen dem Ausmaß dieser Abbildungsfehler und der Sehschärfe besteht. Diese wird also durch andere Faktoren wie die Qualität der transparenten Bereiche des Auges, der Rezeptoren auf der Netzhaut, die Fähigkeit des Gehirns zur Verarbeitung unscharfer Bilder oder der im Auge vorhandenen chromatischen Aberrationen beeinflusst. Um die Rolle dieser Abbildungsfehler bei der endgültigen Glasbewertung besser zu verstehen, haben wir einen Simulator entwickelt, mit dessen Hilfe wir für jeden Probanden den Einfluss von Abbildungsfehlern unterschiedlicher Stärke und Art auf die Wahrnehmung eines beobachteten Bildes beurteilen können (Abb. 2). Bei diesem Simulator können die Abbildungsfehler des Auges des Probanden durch einen verformbaren Spiegel vollständig kompensiert und Unschärfen von mehreren Dioptrien sphärischen Äquivalents geschaffen werden. So ist es möglich, die entsprechende Unschärfeempfindlichkeitsfunktion jeder Person präzise zu erhalten [6]. Anhand dieser Informationen können wir Schwellenwerte für die Wellenfrontverzerrung ermitteln, die nicht überschritten werden dürfen und dann in den Gütefaktor der Designoptimierung mit eingehen[7].
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est de restituer une bonne acuité visuelle quelle que soit la direction de regard, les effets prismatiques induits par les variations de puissance des deux verres influencent aussi l’évaluation du verre par le porteur. Or, si ces effets prismatiques sont fixés au premier ordre par la puissance et par l’addition du verre, ils dépendent aussi de la cambrure de celuici et bien sûr du design. Afin de mieux quantifier leur influence, et ce indépendamment de toute notion de vision fovéale, nous avons développé un simulateur en réalité virtuelle qui nous permet de présenter au sujet en vision binoculaire et de façon dynamique, les images entachées de la distorsion que créeraient des verres qui auraient la prescription réelle du porteur (fig. 3).
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Die zentrale Sehleistung eines Gleitsichtglasträgers lässt sich also zusätzlich optimieren und die Fortschritte in diesem Bereich hängen zum Teil von einer besseren Kenntnis der Rolle und des Einflusses der Abbildungsfehler höherer Ordnung auf das Sehen eines Bildes ab. Während das zentrale Sehen eine entscheidende Rolle bei der Beurteilung der Leistungsfähigkeit eines Glases spielt, weil dessen wichtigste Aufgabe die Herstellung einer guten Sehleistung unabhängig von der Blickrichtung ist, haben auch die durch die unterschiedliche Stärke der beiden Gläser hervorgerufenen Prismeneffekte einen Einfluss auf die Beurteilung des Glases durch den Träger. Diese Prismeneffekte werden zwar in erster Linie durch Glasstärke und Addition des Glases bestimmt, sie hängen aber auch von dessen Wölbung und dem Design ab. Zur besseren Quantifizierung ihres Einflusses, unabhängig vom fovealen Sehen, haben wir einen VirtualReality-Simulator entwickelt, mit dem wir dem Probanden im beidäugigen und bewegtem Sehen die verzerrten Bilder zeigen, die durch Gläser entstehen würden, die der tatsächlichen Verordnung des Trägers entsprechen (Abb. 3). Wir wissen, dass die Wahl der Basis für die Glasherstellung und seine Leistungsbeurteilung entscheidend ist, da manche Träger sehr empfindlich auf Wölbungsänderungen reagieren. So können wir feststellen, ob es eine bessere Konfiguration (flachere oder gewölbtere Basis, Design auf der Vorder- oder Rückseite, Verteilung des Designs auf beide Seiten…) gibt, ohne erst Prototypen anfertigen zu müssen und die Träger damit auszustatten.



Vue du simulateur virtuel. Ansicht des virtuellen Simulators.



Nous savons que le choix de la base est un point clé dans la réalisation du verre et l’appréciation de ses performances, certains porteurs étant très sensibles aux phénomènes de décambrage. Nous pouvons ainsi déterminer s’il existe une meilleure configuration (base plate ou cambrée, design face avant ou face arrière, répartition des designs entre les deux faces…), sans avoir besoin de fabriquer des verres prototypes, et d’équiper des porteurs. Nous avons en particulier montré dans une expérience récente réalisée en situation dynamique dans ce simulateur [8], qu’un même design était d’autant plus apprécié par les porteurs céphalonautes (bougeurs de tête) que l’addition en face avant était faible (fig. 4). Grâce à la gestion de la répartition du design sur les deux faces, on peut jouer sur les déviations et les adapter au comportement du sujet. Ces exemples nous montrent bien qu’une connaissance de plus en plus profonde du fonctionnement du système visuel et l’amélioration de nos outils d’exploration et de conception nous offrent encore des opportunités d’amélioration des performances dont peuvent bénéficier tous les porteurs. En parallèle, l’évolution rapide des technologies de calcul, de simulation virtuelle, et de fabrication, et notamment le déploiement du Digital Surfacing pour les verres organiques, nous permet d’envisager désormais d’optimiser le design de chaque verre en tenant compte de paramètres spécifiques fournis au laboratoire de prescription par l’opticien lors de la commande. La personnalisation ouvre pour les années à venir un champ de possibilités tout à fait inédit dans notre domaine. La première application très simple consiste à personnaliser le design en fonction de la prescription puisque le front d’onde lumineux traversant les deux faces du verre, ses aberrations résiduelles en dépendent. Le Digital Surfacing nous donne la possibilité d’asphériser chaque face arrière de façon à conserver le design optimum quelle que soit la prescription. Ce mode de personnalisation ne requiert pas de mesure particulière de l’opticien.



Diese Beispiele zeigen, dass uns immer bessere Kenntnisse des Sehsystems und verbesserte Forschungs- und Konzeptionsinstrumente weitere Möglichkeiten zu Leistungsoptimierungen bieten, die allen Trägern zugute kommen. Parallel dazu ermöglicht uns die rasante Entwicklung der Berechnungs, virtuellen Simulations- und Herstellungstechnologien und insbesondere die Nutzung des Digital Surfacing für organische Gläser die Optimierung jedes Glasdesigns unter Berücksichtigung spezifischer Parameter, die der Rezeptglasschleiferei vom Optiker bei der Bestellung



Choix design testé Entscheidung für das Testdesign Choix (%) Entscheidung (in %)



Fig./Abb 3



Insbesondere konnten wir bei einem Experiment mit dynamischer Situation in diesem Simulator [8] unlängst aufzeigen, dass ein Design mit geringer Addition auf der Vorderseite von Trägern, die den Kopf stark bewegen, besonders geschätzt wurde (Abb. 4). Durch die Verteilung des Designs auf beide Seiten lassen sich die Ablenkungen nutzen und an das Verhalten des Probanden anpassen.



Choix référence Entscheidung für das Referenzdesign Non choix Unentschlossen



Addition face avant Addition Vorderseite Fig./Abb 4



• En rouge le design testé dont l’addition en face avant varie de -6D à +6D, l’addition de la face arrière étant ajustée pour que l’addition du verre soit toujours de 2D. • En jaune, le même design d’addition 2D réalisé en face arrière avec une face avant qui reste toujours sphérique. • Rot : das getestete Design mit einer Addition an der Vorderseite zwischen –6 und +6 dpt, wobei die Addition an der Rückseite so an gepasst wird, dass die Gesamtaddition des Glases stets bei 2 dpt liegt. • Gelb : das gleiche Additionsdesign (2 dpt) an der Rückseite, während die Vorderseite sphärisch bleibt.



P.d.V. n°60 n Printemps / Frühling 2009



25



LES VERRES DER MARKT



PROGRESSIFS ET LEURS MARCHÉS FÜR



GLEITSICHTGLÄSER



Il est possible d’aller plus loin. La fonction optique du verre dépend aussi de la façon dont celui-ci est positionné devant l’œil du sujet, et varie, surtout pour les fortes puissances, avec la distance verre-œil, le galbe de la monture, l’angle pantoscopique… La connaissance de ces valeurs lors de l’optimisation du design nous permet là encore d’asphériser la face arrière pour maintenir un front d’onde optimum à l’entrée de la pupille du sujet, quelles que soient la prescription, les conditions de montage et les directions de regard. Le choix de la monture, le montage des verres et l’adaptation de l’ensemble au porteur sont des étapes clé dans la construction de la performance du système. Nous pouvons si nécessaire modifier le design pour l’adapter à des conditions particulières. Il est possible en jouant sur la face arrière du verre de modifier la longueur de progression, dans le cas où le porteur serait séduit par une toute petite monture par exemple, d’ajuster le décalage nasal de la zone de vision de près pour positionner les zones de lecture en fonctions d’écarts pupillaires monoculaires mesurés en vision de près (dans des cas de convergences asymétriques ou d’insuffisance de convergence par exemple). Enfin, le choix de la base peut être fait pour s’adapter le mieux possible à la forme de la monture presque indépendamment des valeurs de prescription puisque la fonction optique du verre sera conservée par une asphérisation adéquate de la face arrière. Mais, le degré le plus abouti de la personnalisation consiste à mesurer sur le sujet des grandeurs qui ne faisaient pas partie jusqu’à présent de l’examen de vue optométrique standard. C’est le cas de la mesure du coefficient œil/tête. Nous avons montré, dans le cadre d’un partenariat avec l’Ecole d’Optométrie de l’Université de Montréal [9], que la stratégie visuomotrice, c'est-à-dire la combinaison de mouvements de tête et d’yeux utilisés pour viser un point excentré de l’espace, est une stratégie individuelle, propre à chaque sujet, indépendante de la prescription et de son degré de presbytie. La connaissance de cette stratégie, synthétisée dans la mesure chez l’opticien d’un coefficient œil/tête par un instrument très simple d’utilisation (Visual Print System ou Visioffice [10]) nous est précieuse pour optimiser le design, en particulier dans la gestion différentiée des effets prismatiques et de la fonction de focalisation du verre. En effet, pour les porteurs céphalonautes, il est préférable de minimiser les effets prismatiques qui provoquent des distorsions dynamiques quand le verre bouge avec la tête du porteur. Dans ce cas on privilégiera un design aux variations de puissance douces apportées par la face arrière du verre [9]. Pour les porteurs qui utilisent une large plage de mouvements oculaires pour explorer une scène, la tête étant moins mobile, le verre bouge peu et les distorsions dynamiques sont plus faibles. On privilégiera alors des designs aux champs de vision larges, principalement créés sur la face avant du verre pour favoriser dans la mesure du possible les effets de grossissement. Entre ces deux extrêmes les designs peuvent être finement ajustés à chaque type de comportement. Cette «philosophie» de design a été mise en œuvre dans les gammes Varilux Ipseo [11], et notamment dans sa dernière version Varilux Ipseo New Edition. On le voit, les progrès des instruments nous permettant d’explorer plus finement le fonctionnement du système visuel associés aux avancées majeures du calcul, de la simulation et des technologies de fabrication, nous autorisent aujourd’hui à proposer aux porteurs des produits très innovants dont la performance est saluée par l’ensemble de la filière. Grâce aux très nombreux tests au porter que nous menons et au feedback des professionnels du secteur, nous connaissons de mieux en mieux les besoins des différents segments de porteurs et les voies 26
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zur Verfügung gestellt werden. Durch die individuelle Gestaltung öffnen sich unserer Branche in den nächsten Jahren ganz neue Möglichkeiten. Die erste einfache Anwendung besteht in der individuellen Gestaltung des Designs auf Basis der verordneten Glasstärke, da die Restaberrationen von der Lichtwellenfront, die beide Seiten des Glases durchdringt, abhängen. Durch Digital Surfacing erhalten wir die Möglichkeit, jede Rückseite asphärisch zu gestalten, um das Design, unabhängig von der Verordnung, zu optimieren. Für die individuelle Gestaltung ist keine spezifische Messung beim Optiker erforderlich. Man kann aber noch einen Schritt weiter gehen. Die optische Funktion des Glases hängt auch davon ab, wie das Glas vor dem Auge des Probanden positioniert wird, und variiert, vor allem bei hohen Stärken, mit der Entfernung zwischen Glas und Auge, der Wölbung der Fassung und dem Vorneigungswinkel. Durch die Kenntnis dieser Werte können wir bei der Optimierung des Designs die Rückseite ebenfalls asphärisch gestalten, um, unabhängig von der Verordnung, den Verglasungsbedingungen und den Blickrichtungen, am Pupilleneintritt des Probanden eine optimale Wellenfront zu erhalten. Die Wahl der Fassung, ihre Verglasung und die Anpassung des Ganzen an den Träger sind für die Leistungsfähigkeit des Systems entscheidend. Gegebenenfalls kann das Design geändert werden, um es an spezifische Bedingungen anzupassen. Durch Veränderungen an der Rückseite des Glases kann beispielsweise die Progressionslänge geändert werden, wenn vom Träger eine besonders kleine Fassung gewünscht wird. Auch der Nasenabstand kann angepasst werden, um die Lesebereiche ausgehend von den beim Nahsehen gemessenen Pupillenabständen anzuordnen (beispielsweise bei asymmetrischen oder unzureichenden Konvergenzen). Schließlich kann die Wahl der Basis mit dem Ziel getroffen werden, sich, fast unabhängig von der Verschreibung der Glasstärke, optimal an die Fassungsform anzupassen, weil die optische Funktion des Glases durch eine angemessene asphärische Gestaltung der Glasrückseite erhalten bleibt. Der höchste Grad der individuellen Gestaltung besteht jedoch darin, beim Probanden Parameter zu messen, die bisher nicht Bestandteil der optometrischen Standardaugenuntersuchung waren. Dazu gehört auch die Messung der Auge-Kopf-Koordination. Im Rahmen einer Partnerschaft mit der Fakultät für Optometrie der Universität Montreal [9] konnten wir aufzeigen, dass die Gesichtsmotorik und damit die Kombination von Kopf- und Augenbewegungen, mit der ein außerhalb des Gesichtsfelds liegender Punkt im Raum angepeilt wird, eine individuelle Strategie ist, die bei jedem Probanden anders ist und von der Verordnung und vom Ausmaß der Alterssichtigkeit unabhängig ist. Die Kenntnis dieser Strategie, die beim Optiker durch die Messung der Auge-Kopf-Koordination mit Hilfe von Visual Print System oder Visioffice [10] ermittelt wird, ist für die Design-Optimierung besonders wichtig, insbesondere beim differenzierten Umgang mit den Prismen- und Fokussierungseffekten des Glases. Für Träger, die den Kopf besonders stark bewegen, ist es denn auch besser, Prismeneffekte, die zu dynamischen Verzeichnungen führen, wenn sich das Glas mit dem Kopf des Trägers bewegt, zu verringern. In diesem Fall ist einem Design mit leichten Wirkungsmodulationen an der Rückseite des Glases der Vorzug zu geben [9]. Für Träger, die in erster Linie die Augen und weniger den Kopf bewegen, bewegt sich das Glas kaum und die dynamischen Verzeichnungen sind schwächer. In diesem Fall ist ein Design mit breiten Gesichtsfeldern besser, die hauptsächlich auf der Vorderseite des Glases entstehen, um Vergrößerungseffekte im Rahmen des Möglichen zu begünstigen. Zwischen diesen beiden Extremen kann das Design für jeden Verhaltenstyp exakt angepasst werden. Diese Design«Philosophie» wurde für das Varilux Ipseo-Sortiment genutzt [11], vor allem aber für die neueste Version Varilux Ipseo New Edition. Instrumentelle Fortschritte, die uns eine präzisere Erforschung des Seh-
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possibles d’amélioration pour les futures générations de designs. Dans les années à venir, la personnalisation des verres se poursuivra et nécessitera très certainement le développement d’instruments permettant de mesurer les paramètres individuels pertinents lors de l’examen de vue. Par ailleurs, les systèmes d’information continueront à jouer un rôle clé pour mieux collecter, traiter et partager les informations utiles à l’optimisation de verres dont les performances naîtront de la combinaison de leurs deux faces complexes. o
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systems ermöglichen, in Verbindung mit wichtigen Fortschritten bei der Berechnung, der Simulation und den Herstellungstechnologien, erlauben uns heute , Brillenträgern innovative Produkte anzubieten, deren Leistungen von der gesamten Branche begrüßt werden. Dank der zahlreichen von uns durchgeführten Trägertests und dem Feedback aus der Branche kennen wir die Anforderungen der verschiedenen Trägersegmente und die Verbesserungsmöglichkeiten für künftige Design-Generationen immer besser. In den nächsten Jahren wird sich die individuelle Anpassung der Gläser fortsetzen und die Entwicklung von Tools erfordern, die eine Bewertung der aussagekräftigen individuellen Parameter beim Sehtest ermöglichen. Auch die Informationssysteme werden eine Schlüsselrolle spielen, um die für die Optimierung der Gläser erforderlichen Informationen besser zu erfassen, zu verarbeiten und auszutauschen, wobei die Leistungsfähigkeit der Gläser aus der Kombination ihrer beiden komplexen Seiten resultiert. o
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Principaux extraits des témoignages de personnalités



Expertenmeinungen



Harmut Wander • Allemagne - Deutschland Opticien Optiker



«



(…) L’apparition de la presbytie, aux alentours de 45 ans, oblige chacun à se décider pour des verres progressifs, des verres à double foyer ou encore une paire pour la vision de près et une autre pour la vision de loin. (…) Selon moi, ma mission d’opticien consiste, dans la mesure du possible, à me mettre dans la situation de mon client.



«



(…) Presbyopie ab einem Alter von rund 45 Jahren zwingt jeden zur Entscheidung für Gleitsichtgläser, Zweistärkengläser oder eine Fernbrille mit zusätzlicher Lesebrille. (…) Meine Aufgabe als Optiker ist es, mich so gut wie möglich in die Lage meines Kunden hineinzuversetzen.



J’essaie de voir à travers ses yeux afin d’en savoir un maximum sur ses habitudes et ses exigences personnelles en matière de vision et de lunettes, et de lui proposer ainsi la solution correctrice la plus adaptée.



Ich versuche, mit seinen Augen zu sehen, um möglichst viel über seine Gewohnheiten und seine persönlichen Anforderungen im Hinblick auf Sehen und Brillen herauszufinden und ihm so die best geeignetste Korrektion vorzuschlagen.



Lorsque, à la suite de ce premier entretien et de la mesure de la puissance nécessaire, je suis certain que les verres progressifs représentent le meilleur choix parmi toutes les possibilités offertes, je tente de les faire essayer au client (…) afin qu’il puisse en expérimenter à la fois les avantages et les limites.(...)



Wenn ich im Anschluss an dieses erste Gespräch und die Messung der notwendigen Stärke sicher bin, dass Gleitsichtgläser die beste Lösung sind, versuche ich, sie den Kunden probieren zu lassen (…), damit er sowohl ihre Vorteile als auch ihre Grenzen testen kann.



Bien entendu, avec les verres progressifs, les habitudes de vision (inclinaison de la tête et posture) doivent évoluer.



Natürlich müssen sich mit Gleitsichtgläsern die Sehgewohnheiten ändern (Neigung des Kopfes und Haltung).



Je fais observer au client que la zone de netteté se situe au bout du nez, en baissant ou en relevant plus ou moins la tête selon la distance. L’important, par exemple, est de monter ou descendre l’escalier en inclinant légèrement la tête afin de distinguer les éléments proches et ne pas trébucher - donc de baisser le nez.



Ich weise den Kunden darauf hin, dass der Bereich scharfen Sehens an der Nasenspitze liegt, wobei der Kopf, je nach Entfernung, mehr oder weniger gesenkt bzw. gehoben werden muss. Wichtig ist zum Beispiel, dass der Kopf beim Hinauf- oder Hinuntergehen einer Treppe leicht geneigt wird, um Dinge in der Nähe zu erkennen und nicht zu stolpern – also Nase nach unten !



Plus important encore pour s’adapter à ses premiers verres progressifs, le port permanent des lunettes pendant les quinze premiers jours. Le cerveau a besoin de cette période pour se «reprogrammer». Les mouvements de la tête, la posture corporelle et la position des yeux doivent être coordonnés à nouveau afin de garantir une vision nette, quelle que soit la distance de travail. Ce n’est que lorsque ces mouvements seront enregistrés par son subconscient que le client aura la sensation de voir net partout. (…) Pour éviter aux novices toute angoisse vis-à-vis de cette nouvelle situation, je leur explique que les verres progressifs sont aujourd’hui sensiblement plus faciles à porter qu’il y a quelques années. (…) C’est à moi de faire évoluer les attentes de mon client par mes recommandations et mes informations. L’objectif ? Qu’il ressente les verres progressifs comme un soutien bienfaiteur pour ses yeux.



»



Prof. Dr. Aderbal de Albuquerque Alves • Brésil - Brasilien



«



Ancien chef du service d’ophtalmologie de l’Hospital dos Servidores do Rio de Janeiro, Ancien président de la Sociedade Brasileira de Oftalmologia, Coordinateur du cours de réfraction de la Sociedade Brasileira de Oftalmologia Ehemaliger Chefarzt der Abteilung für Augenheilkunde des Hospital dos Servidores do Rio de Janeiro, Ehemaliger Vorsitzender der Sociedade Brasileira de Oftalmologia, Koordinator des Refraktionsseminars der Sociedade Brasileira de Oftalmologia



Lorsqu’il est arrivé au Brésil, le verre progressif d’ESSILOR a traversé le tunnel de l’anonymat pour devenir en peu de temps la meilleure solution de correction de la presbytie des temps modernes. Cette traversée fut pilotée par le Dr Carlos Henrique Bessa, ophtalmologiste compétent et réputé, qui y a par la suite intégré l'esprit français consistant à éviter que le souci du gain n’occupe l’un des premiers plans et ne fasse oublier l’objectif de contribuer au développement de l’ophtalmologie brésilienne. 28
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Noch wichtiger für die Gewöhnung an die ersten Gleitsichtgläser ist das ständige Tragen der Brille in den ersten vierzehn Tagen. Diese Zeit braucht das Gehirn, um sich «umzuprogrammieren». Die Bewegungen des Kopfes, die Körperhaltung und die Position der Augen müssen neu koordiniert werden, um scharfes Sehen, unabhängig von der Arbeitsentfernung, zu garantieren. Erst wenn diese Bewegungen vom Unterbewusstsein registriert sind, hat der Kunde das Gefühl, in jeder Entfernung scharf zu sehen. (…) Um «Neulingen» eventuelle Ängste in Bezug auf diese neue Situation zu nehmen, erkläre ich ihnen, dass Gleitsichtgläser heute wesentlich leichter zu tragen sind als noch vor einigen Jahren. (…) Meine Aufgabe ist es, die Erwartungen meines Kunden durch meine Empfehlungen und meine Informationen so zu lenken, dass er Gleitsicht-gläser als wohltuende Unterstützung für seine Augen empfindet.



«



»



Als das Gleitsichtglas von ESSILOR auf den brasilianischen Markt kam, wurde ihm zunächst kaum Beachtung geschenkt, bis es schließlich zur optimalen Lösung für die Presbyopie-Korrektion der heutigen Zeit avancierte. Diese Entwicklung wurde von Dr. Carlos Henrique Bessa gesteuert, einem kompetenten und angesehenen Augenarzt, der sich die französische Gesinnung zu eigen machte und zu verhindern wußte, daß sich das Ziel, die Entwicklung der brasilianischen Augenheilkunde zu unterstützen, allgemeinem Profitdenken unterordnet. Damals war die Verwendung von Zweistärken- und Dreistärkengläsern gängige Praxis ; deshalb war die Propagierung der neuen Gläser unter Ärzten und die Unterweisung der Augenoptiker in die entsprechenden Anpaßtechniken unerlässlich.



EXTRAITS



DE TÉMOIGNAGES



MEINUNGEN



À cette époque, l’usage des bifocaux et des trifocaux était consacré et la vulgarisation entre médecins et la formation d’opticiens au montage des nouveaux verres étaient impératives. La vulgarisation exhaustive du nouveau concept de correction de la presbytie a permis une acceptation rapide des verres progressifs. En très peu de temps, nos professionnels sont parvenus à la pleine maîtrise de la nouvelle technique de montage. (…) Avec le développement du verre progressif, Bernard Maitenaz suscite l’admiration de ses contemporains et doit se projeter dans la postérité. Il a résolu un grand problème de l'optique ophtalmique pour mieux corriger la presbytie et a également tenu compte des horizons psychologiques des jeunes presbytes. Saint-Augustin affirmait déjà que seul l’amour dépasse la vanité humaine. Les yeux, véritable soleil intérieur, nous révèlent les profondeurs les plus secrètes de notre être et, en même temps, nous mettent en contact avec tout ce qui est nécessaire à l’homme pour réaliser son destin. Les réalités subjectives deviennent alors des réalités objectives et l’homme s’identifie aux choses avec lesquelles il cohabite. En tant qu’ophtalmologiste, j’essaie toujours de garder à l’esprit que de tous nos organes, les yeux nous mettent en contact avec le monde extérieur, de sorte à pouvoir nous renseigner sur tous ses détails et à nous permettre d'exercer un contrôle total sur les choses, pour en conserver une bonne vision. Le souci grandissant de rester jeune est caractéristique du presbyte, en particulier du presbyte de sexe féminin. Nous connaissons bien la difficulté à accepter la correction optique, qui caractérise une transition entre deux âges. Les avancées technologiques en matière de verres progressifs ont été surprenantes. L’utilisation de recherches sur les fronts d’ondes a permis de développer des surfaces avec de plus grandes réductions des aberrations et une réduction de la zone de transition. Auparavant, des verres de 24 mm de hauteur exigeaient des montures importantes alors que maintenant il est possible d'utiliser des montures au diamètre réduit et même des verres personnalisés en fonction de la réalité visuelle et professionnelle du patient. Essilor a conçu le verre Varilux Ipseo, qui permet de déterminer le comportement visuel d’une personne grâce à un instrument de contrôle qui indique une prédominance de mouvement des yeux ou du cou. (…). L’examen de la réfraction sera toujours le procédé le plus important de notre spécialité et l’adaptation des verres prescrits subira les effets de la confiance conquise par le médecin. Un professionnel qui réalise un examen sans faire preuve de toute l’attention requise et un opticien qui réduit la zone de lecture sur une monture défectueuse sont les principales causes de l'inadaptation des verres progressifs. La collaboration d'un opticien compétent est essentielle. Il ne faut jamais oublier que la presbytie n’est pas une amétropie. Il est impératif de corriger la myopie, l'hypermétropie ou l’astigmatisme avant de prescrire pour la vision de près avec la même addition aux deux yeux pour permettre un plus grand confort visuel.



»



Dr. Ricardo Uras • Brésil - Brasilien Professeur du Service d’ophtalmologie de l’UNIFESP Professor der Fakultät für Augenheilkunde an der UNIFESP



«



A une époque, en consultation, des patients nous disaient qu’on leur avait rapporté d'Europe des lunettes bifocales sans ligne de séparation. Ils étaient fiers de leurs lunettes fabriquées en France qui corrigeaient la vision de loin, la vision de près et la vision intermédiaire. L'examen de ces lunettes au frontofocomètre ne nous permettait pas de comprendre ce que nous voyions.



Die umfassende Einführung des neuen Konzeptes für PresbyopieKorrektion führte zur raschen Akzeptanz von Gleitsichtgläsern. Innerhalb kürzester Zeit wurde die neue Anpaßtechnik von unseren Optikern voll beherrscht. (…) Mit der Entwicklung des Gleitsichtglases weckt Bernard Maitenaz die Bewunderung seiner Zeitgenossen und wird für die Nachwelt mit dieser Erfindung dauerhaft in Verbindung gebracht werden müssen. Er löste ein großes Problem der Augenoptik, um Alterssichtigkeit besser zu korrigieren, und berücksichtigte dabei auch die psychologischen Probleme junger Alterssichtiger. Schon der Heilige Augustinus wusste, dass allein die Liebe die Eitelkeit des Menschen überwinden kann. Die Augen als innere Sonne enthüllen die geheimsten Tiefen unseres Wesens und bringen uns gleichzeitig in Kontakt mit allem, was der Mensch braucht, um seine Geschicke zu lenken. Subjektive Realitäten werden so zu objektiven Realitäten und der Mensch identifiziert sich mit den Dingen, die ihn umgeben. Als Augenarzt versuche ich stets, zu berücksichtigen, dass die Augen den Kontakt zur Außenwelt herstellen. Sie informieren uns über Einzelheiten und ermöglichen uns die Kontrolle über die Dinge, indem wir sie sehen. Der zunehmende Wunsch, jung zu bleiben, ist ein Merkmal des Presbyopen, insbesondere weiblichen Geschlechts. Wir wissen nur zu gut, wie schwierig es ist, eine optische Korrektion zu akzeptieren, die den Übergang zwischen zwei Altersstufen prägt. Der technologische Fortschritt bei Gleitsichtgläsern war überraschend. Dank der Forschungsarbeiten zum Thema Wellenfront konnten Oberflächen mit weniger Abbildungsfehlern und einem kleineren Übergangsbereich entwickelt werden. Früher waren große Fassungen für Scheibenhöhen von 24 mm erforderlich, während es heute möglich ist, kleinere Fassungen und sogar den visuellen und beruflichen Gegebenheiten des Patienten angepasste, individuell gestaltete Gläser zu verwenden. Von Essilor wurde das Glas Varilux Ipseo entwickelt. Dafür wird zunächst das Sehverhalten einer Person ermittelt und festgestellt, ob der Patient überwiegend die Augen oder den Kopf bewegt. (…) Die Refraktionsbestimmung wird in unserem Fach auch weiterhin das wichtigste Verfahren sein und die Anpassung der verordneten Gläser hängt nicht zuletzt auch vom Knowhow des Arztes ab. Ein Arzt, der eine Untersuchung ohne die notwendige Aufmerksamkeit durchführt, und ein Optiker, der den Lesebereich wegen einermangelhaften Verglasung einschränkt, sind die Hauptursachen für die mangelnde Eignung von Gleitsichtgläsern. Die Mitarbeit eines kompetenten Optikers ist entscheidend. Man darf nie vergessen, dass Alterssichtigkeit keine Fehlsichtigkeit ist. Eine bestehende Myopie, Hypermetropie bzw. Astigmatismus ist unbedingt zu korrigieren, bevor für den Nahbereich dieselbe Addition für beide Augen verordnet wird, um einen höheren Sehkomfort zu gewährleisten.



«



»



Irgendwann erzählten uns Patienten in der Sprechstunde, dass man ihnen aus Europa Zweistärkengläser ohne Trennlinie mitgebracht habe. Sie waren stolz auf ihre Brillen aus Frankreich, die das Sehen im Fern-, im Nah- und im Zwischenbereich korrigierten. Durch die Inaugenscheinnahme dieser Brillen am Scheitelbrechwertmesser gelang es uns, zu verstehen, was wir sahen.



Finalement, Varilux a lancé au Brésil des verres qui corrigeaient la vision pour toutes les distances en une seule paire de lunettes.



Schließlich brachte Varilux in Brasilien Brillengläser auf den Markt, die das Sehen auf alle Entfernungen korrigierten, und zwar mit einer einzigen Brille.



Ces verres à foyers multiples représentent aujourd’hui la principale et la plus efficace des corrections de la presbytie.



Diese Mehrstärkengläser sind heute die wichtigste und wirkungsvollste Presbyopie-Korrektion



Félicitations à Varilux pour son innovation et pour le succès mondial des verres progressifs dont la technologie et la qualité ne cessent de s'améliorer.



Glückwunsch an Varilux zu seiner Innovation und zum weltweiten Erfolg der Gleitsichtgläser, deren Technologie und Qualität sich immer weiter verbessern.



»



»
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Jacques Bouchard • Canada - Kanada Optométriste de l’École d’optométrie de l’Université de Montréal, co-fondateur d’OPTIQUE MODERNE, 1ère succursale Essilor à Montréal au Québec (Canada) en 1972 Optometrist der Optometrieschule der Universität von Montreal, Mitbegründer von OPTIQUE MODERNE, der ersten Essilor-Filiale in Montreal in Quebec (Kanada) 1972



Louise Tanguay, Essilor Canada, qui a écrit ce témoignage remercie Dr Bouchard et son épouse pour le très chaleureux accueil dans les mêmes lieux où il recevait M. Pierre Le Fahler, ainsi que pour avoir accepté de se remémorer ses bons souvenirs comme pionnier du Varilux 2.



«



Le Dr Bouchard me raconte : en 1953, je replâtre des murs d’un espace à $75/mois au 2ème étage dans lequel je me loge et le 5 juin à 19h, j’y accueille mon premier patient : Arthur Lévesque 65 ans, n’ayant jamais eu d’examen de la vue et ne portant aucune lunette. Jour mémorable : je lui fais, pour 4$, un examen et je réalise ma première prescription, des verres Fused incluant monture, au coût de 25$. Ainsi débute ma carrière dans un quartier industriel à quelques minutes du centre-ville de Montréal, à Lachine, bien loin de mes intentions initiales de m’installer en région, croyant à un manque flagrant de services optométriques. (…). J’ouvre mon laboratoire de taillage montage et j’enseigne plutôt l’optique à même mon bureau. À raison de 6 jours et soirs, en moyenne 80hres/semaine, je poursuis mon objectif de bâtir une grosse clinique par le rituel de prescrire et d’équiper, maintenant dans un nouveau local plus accessible et spacieux, situé au rez-de-chaussée, sécurisant les porteurs de nouvelles corrections et les personnes âgées. Déjà 9 ans de pratique, l’éventail de fournisseurs s’ouvre. Désireux de partager son envie d’autonomie, mon confrère Robert Lacour me propose d’importer des montures dites françaises : la collection Nylor 14 carats (modèles 0867, 0871, 0872) se détaillant 19$ (1962). Dès 1965, nous formons le 1er regroupement d’achat y joignant nos confrères Drs Edgar Lussier, Reynald Sénécal, Paul-Emile Talbot, tous optométristes de la même école. C’est le début de l’aventure d’Optique Moderne ; chaque fondateur mise 20 000$, somme élevée pour l’époque. C’était de l’amateurisme de créer notre propre entreprise, faire de l’importation et de poursuivre notre pratique, ne trouvant du temps qu’après 22h, pour administrer notre compagnie qui prenait beaucoup d’envergure. On se surnommait «Les Cinq» et nous utilisions une méthode simple afin d’étaler les frais, en laissant à la douane nos importations variant de 50 000$ à 100 000$ pour ne défrayer que la marchandise utilisée.



Louise Tanguay, Essilor Canada, von der dieser Erfahrungsbericht verfasst wurde, dankt Dr. Bouchard und seiner Frau für den besonders herzlichen Empfang an dem Ort, an dem er auch Pierre Le Fahler empfing, sowie für seine Bereitschaft, seine Erinnerungen an die Anfänge von Varilux 2 mit uns zu teilen.



«



Dr. Bouchard erzählt : 1953 verputze ich gerade die Wände eines Raums, den ich für 75 Dollar pro Monat im 2. Stock gemietet habe. Ich wohne dort und empfange am 5. Juni um 19 Uhr meinen ersten Patienten : Arthur Lévesque, 65, der noch nie eine Augenuntersuchung hatte und keine Brille trägt. Ein denkwürdiger Tag: ich untersuche ihn für 4 Dollar und stelle meine erste Verordnung für Fused-Gläser einschließlich Fassung zum Preis von 25 Dollar aus. So beginnt meine Karriere in dem Industriegebiet Lachine, einige Minuten vom Stadtzentrum von Montreal gelegen, Lichtjahre von meinen ursprünglichen Plänen entfernt, mich auf dem Land niederzulassen, wo nach meiner Überzeugung ein deutlicher Mangel an optometrischen Diensten herrschte. (…) Ich eröffne meine Einschleifwerkstatt und lehre Optik von meinem Schreibtisch aus. An 6 Tagen und Abenden mit durchschnittlich 80 Wochenstunden verfolge ich mit der Verordnung und Anfertigung von Sehhilfen mein Ziel, eine große Klinik zu errichten. Inzwischen befinde ich mich in neuen, verkehrsgünstigeren und geräumigeren Räumen im Erdgeschoß, was den Trägern neuer Korrektionen und älteren Menschen eine gewisse Sicherheit gibt. Nach mittlerweile 9jähriger Berufspraxis nimmt die Zahl der Hersteller zu. Mein Kollege Robert Lacour, der seine Autonomiebestrebungen mit mir teilen möchte, schlägt mir die Einfuhr so genannter französischer Fassungen vor : die Kollektion Nylor 14 Karat (Modell 0867, 0871, 0872) zum Einzelhandelspreis von 19 Dollar (1962). 1965 gründen wir mit unseren Kollegen Dr. Edgar Lussier, Dr. Reynald Sénécal und Dr. Paul-Emile Talbot, allesamt Optometristen aus derselben Schule, die erste Einkaufszentrale. Das ist der Anfang von Optique Moderne. Jedes Gründungsmitglied steuert 20.000 Dollar bei, ein für die damalige Zeit beachtlicher Betrag. Es zeugte nicht gerade von großer Professionalität, wie wir unser eigenes Unternehmen gründeten, Importgeschäfte tätigten, unsere Praxis weiter betrieben und für die Verwaltung unseres Unternehmens, das rasant expandierte, erst nach 22 Uhr Zeit fanden. Wir nannten uns «Die Fünf» und nutzten eine einfache Methode, um die Kosten zu senken : wir ließen unsere Importe im Wert zwischen 50.000 und 100.000 Dollar beim Zoll und bezahlten nur für die Ware, die wir tatsächlich verwendeten. Im Oktober 1968 beginnt für unsere Gruppe gemeinsam mit einem französischen Unternehmen ein neues Kapitel mit Varilux 2, einem außergewöhnlichen, sich rasant entwickelnden Glas, das ohne Bildsprung eine kontinuierliche Brechkraftänderung ermöglichte.



En octobre 1968, notre association avec une société française nous ouvre un nouveau chapitre : promouvoir le Varilux 2, un verre hors de l’ordinaire et en pleine évolution, sans saut d’image passant d’une puissance à d’autres.



Essel wollte, dass wir dieses Brillenglas in Quebec einführen, und bot uns an, die Methode für die Verordnung von Gleitsichtgläsern zu unterrichten. Gleichzeitig organisierte das Unternehmen Begegnungen mit Fachleuten aus der Branche und überließ uns die Verkaufsrechte.



Essel, désireux que nous introduisions ce verre au Québec, nous propose d’enseigner la méthode «Comment prescrire un progressif» en organisant des rencontres avec tous les professionnels du milieu, tout en nous cédant les droits de le vendre.



Nach einem Film, in dem ein Ingenieur namens Bernard Maitenaz, der Erfinder, seine Berechnungs- und Herstellungsmethoden anhand von Formeln und Graphiken erläuterte, nahmen wir die Herausforderung voller Begeisterung und mit großem Ernst an.



Enthousiasmé suite au visionnement d’un film dans lequel un ingénieur nommé Bernard Maitenaz, qui en était l’inventeur, expliquait ses méthodes de calcul et de fabrication présentées par des formules et schémas, nous relevons le défi avec le plus grand sérieux.



Das war unsere Samstagabend-»Party» mit 2 Präsentationen : einer für Optometristen und einer für Optiker, darunter «Verordnung und Messung», in einigen Regionen Quebecs, wo sich Fachleute zu dieser Informationsveranstaltung trafen.



C’était notre «party» du samedi soir, donner 2 présentations : une pour optométriste et une pour opticien dont «Comment prescrire et comment prendre les mesures», dans quelques régions du Québec où les professionnels se réunissaient pour la soirée d’information.



Begleitet wurde ich von meinem Techniker, Robert Verdon. Er war auf das Rillen, Schleifen und Anpassen der Gläser spezialisiert und bot die entsprechende Schulung an Nylor-Fassungen an.



Robert Verdon mon technicien m’accompagnait, s’étant spécialisé dans l’apprentissage des rainures, biseautage et montage des verres, et offrait cette formation sur les montures particulières de Nylor. 30
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(…) Pierre Le Fahler, (…), stellt dieses auf die Pupille zentrierte revolutionäre Gleitsichtglas folgendermaßen vor : «Man muss schon wissen, wem man es verschreiben kann und wem nicht. Es ist kein Glas für jeden.» Unvergessliche Worte !
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MEINUNGEN



(…) M. Pierre Le Fahler, (…), en toute honnêteté, présente ce foyer progressif révolutionnaire ajusté au niveau de la pupille en disant : «Il faut savoir à qui le prescrire et à qui le refuser. Ce n’est pas pour tout le monde». Des propos inoubliables ! Avoir une vision au travers des corridors impliquait des problèmes d’adaptation, des exigences différentes des verres prescrits jusqu’à maintenant. Cette zone de lecture plus étroite, exigeait une aisance de motilité et donc était réservée aux gens avec un potentiel d’adaptation, et sans aucun problème de binocularité. Inévitablement, il y avait une comparaison faite avec les double-foyers et triple-foyers. Pour apprendre à fonctionner au travers un canal, cet espace où la vision était à son maximum, nous devions être spécifiquement attentif à prescrire pour certaines conditions de travail. Les contours étaient flous, occasionnés par des distorsions. Il fallait éviter toute difficulté fusionnelle et expliquer comment bouger la tête de gauche à droite, et de haut en bas, pour aller chercher le maximum de vision à puissance exacte, toute l’importance étant dans le mouvement de synchronisme entre la tête et le sujet. Le foyer «pas de ligne», c’est ainsi qu’on l’avait baptisé, était fort prisé par la gente féminine dans une proportion de 4 femmes pour 1 homme. Elles appréciaient qu’on leur propose ce choix, une alternative beaucoup plus attirante et sans aucun doute, dissimulant bien mieux leur âge. Il fallait non seulement le dire, mais le répéter : «Il faut s’adapter au positionnement de votre nouvelle lunette, avec ce fameux verre il faut que vos yeux soient vis-à-vis. C’est donc votre tête qui va bouger». Une fois bien sélectionné et les prérequis respectés, cela fonctionnait 9 fois sur 10, et ce malgré que le prix soit le double de celui des foyers conventionnels à 22$ la paire. Le mot le plus important à l’époque était «s’adapter». La femme s’adaptait mieux et faisait de gros efforts, l’esthétique faisait vendre.



Das Sehen durch «Korridore» brachte Anpassungsprobleme und andere Anforderungen als diejenigen mit sich, die an die bisher verordneten Gläser gestellt wurden. Der eingeschränkte Lesebereich erforderte eine gute Beweglichkeit und war daher Menschen mit einer gewissen Anpassungsfähigkeit und ohne Probleme beim beidäugigen Sehen vorbehalten. Der Vergleich mit Zweistärken- und Dreistärkengläsern war unvermeidlich. Um das Sehen durch einen Korridor und damit in einem Bereich, in dem bestmögliches Sehen erzielt wurde, zu erlernen, mussten wir bei der Verordnung besonders auf bestimmte Arbeitsbedingungen achten. Umrisse waren auf Grund von Verzeichnungen verschwommen. Eventuelle Fusionsschwierigkeiten galt es zu vermeiden und es musste erklärt werden, wie der Kopf von links nach rechts und von oben nach unten bewegt werden musste, um maximales Sehvermögen bei richtiger Stärke zu erzielen. Eine wichtige Rolle spielte dabei die Bewegungssynchronisation zwischen dem Kopf und dem Probanden. Die fehlende Trennlinie wurde vor allem von weiblichen Brillenträgern besonders geschätzt ; diese Aussage wurde von 4 mal so vielen Frauen wie Männern gemacht. Sie wussten diese Alternative zu schätzen, die für sie wesentlich attraktiver war und wohl auch ihr Alter besser verbarg. Es musste nicht nur einmal, sondern immer wieder gesagt werden : «Sie müssen sich erst an die Positionierung Ihrer neuen Brille gewöhnen. Diese Gläser sind in Bezug auf die Augen exakt zu zentrieren.» Nach der richtigen Wahl und der Erfüllung sämtlicher Voraussetzungen funktionierte es in 9 von 10 Fällen, obwohl der Preis mit 22 Dollar doppelt so hoch wie der einer herkömmlichen Brille war. Das wichtigste Wort war damals die «Gewöhnung». Frauen gewöhnten sich besser und strengten sich enorm an. Das Argument Ästhetik sollte den Verkauf beflügeln.



Notre compagnie prenant de l’ampleur, le dilemme surgit : qui laisserait sa pratique ? C’est en 1971 que le sort en décida : la seule personne autorisée à dédouaner nos produits a trompé notre confiance en détournant une grande partie de notre inventaire. Cette fraude nous a tous affectés sur plusieurs plans. C’est à ce moment, d’un commun accord, que nous avons décidé de remettre les opérations de la compagnie Optique Moderne entre les mains d’Essel en voie de se fusionner à Silor pour devenir Essilor, qui en fît sa 1ère succursale canadienne.



Unser Unternehmen expandierte. Damit ergab sich das Dilemma, dass einer von uns seine Praxis aufgeben musste. 1971 entschied das Schicksal : die einzige Person, die zur Verzollung unserer Produkte befugt war, enttäuschte unser Vertrauen und entwendete einen Großteil unserer Bestände. Dieser Betrug traf uns alle in mehrfacher Hinsicht. Damals beschlossen wir einvernehmlich, die Geschäfte der Firma Optique Moderne in die Hände von Essel zu legen, die damals gerade mit Silor zu Essilor fusionierte und das Unternehmen zu seiner ersten kanadischen Filiale machte.



À la suite de cette décision, chacun poursuit son rôle d’optométriste (…) mes associés poursuivent avec le Centre ophtalmique Jacques Bouchard Inc. : un dénouement heureux (…).



Nach dieser Entscheidung übte jeder von uns weiterhin seine Tätigkeit als Optometrist aus. (…) Meine Partner arbeiten nach wie vor für das Centre ophtalmique Jacques Bouchard Inc. : ein Happy End (…).



»



Dr. Med. Armida Robustelli-Gehriger • Suisse - Suisse Ophtalmologiste FMH Dr. med. Armida Robustelli-Gehriger, Augenärztin FMH



«



Mon père, Willy Gehriger (1903-1993), était opticien diplômé formé à Bâle et à Jena/Zeiss. Sa profession l’a mené de Caracas/Venezuela via Rome à Zurich où il a dirigé pendant de nombreuses années le département optique d’un magasin très renommé de la branche. Vers la cinquantaine, il s’est mis à son compte et a ouvert son propre magasin à Zurich. Quelques années plus tard, les premiers verres Varilux ont fait leur apparition. Ils ont récolté beaucoup de scepticisme, voire carrément un refus, non seulement de la part d’opticiens mais également d’ophtalmologistes. Il n’est dès lors guère étonnant que la population se soit montrée plutôt réservée à l’égard de cette nouveauté. Mon père, en revanche, a dès le début été persuadé par le concept Varilux. Comparé aux verres bi ou tri focaux avec leurs brusques transitions d’images, il trouvait que ce nouveau verre progressif était plus proche du processus d’accommodation naturel.



»



«



Mein Vater, Willy Gehriger (1903-1993), war ein in Basel und in Jena/Zeiss ausgebildeter Augenoptikermeister. Seine Tätigkeit führte ihn von Caracas/Venezuela über Rom nach Zürich, wo er mehrere Jahre die Optikabteilung eines bekannten Geschäfts der Branche leitete. Mit ca. 50 Jahren machte er sich selbständig und eröffnete sein eigenes Geschäft in Zürich. Einige Jahre später kamen die ersten Varilux-Gläser auf den Markt. Sie stießen auf große Skepsis und sogar Ablehnung, und zwar nicht nur seitens der Optiker, sondern auch seitens der Augenärzte. Somit verwundert es kaum, dass auch die Bevölkerung gegenüber dieser Neuheit eher zurückhaltend war. Mein Vater hingegen war von Anfang an vom Varilux-Konzept überzeugt. Im Vergleich zu Zwei- oder Drei-Stärken-Gläsern mit ihren Bildsprüngen fand er, dass dieses neue Gleitsichtglas der natürlichen Akkommodation am nächsten kommt. Er war einer der ersten Optiker in der deutschsprachigen Schweiz, der regelmäßig Varilux-Gläser empfahl und anpasste. Ich kann mich erinnern, wie viel Geduld, Überzeugungskraft und Zeit dies erforderte, denn die Argumente gegen dieses neue Glas, das mit den damaligen Ins-
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Il était l’un des premiers opticiens en Suisse alémanique à recommander et adapter régulièrement des verres Varilux. Je me souviens que cela lui avait demandé beaucoup de patience, de force de persuasion et de temps, car les arguments à l’encontre de ce nouveau verre, qui de plus était difficile à mesurer exactement avec les instruments de cette époque, étaient répandus et très tenaces.



trumenten schwer zu messen war, waren weit verbreitet und äußerst hartnäckig. Aber dank seiner für Berner typischen Starrköpfigkeit gab er nicht auf und die weitere Entwicklung ebenso wie der phänomenale Erfolg dieser Erfindung gaben ihm schließlich recht.



«



Mais, grâce à son entêtement typiquement bernois, il n’a pas lâché prise et l’évolution, ainsi que le succès phénoménal de cette invention, ont prouvé qu’il avait raison.



»



Seit Beginn der 1960er Jahre, also seit über 40 Jahren, passe ich Varilux-Gläser an und kann Gleitsichtgläser von Essilor im Vergleich zu anderen Herstellern uneingeschränkt empfehlen. Angesichts des breiten Spektrums an Stärken und Ausführungen gibt es kaum Kunden, die nicht effizient versorgt werden können.



Howard S. Bainbridge • Grande-Bretagne - Großbritannien Cooper & Leatherbarrow LtD, Optométristes Cooper & Leatherbarrow LtD Optometrists



Mir persönlich sind so gut wie keine Unverträglichkeiten vorgekommen, so dass ich die Unverträglichkeitsgarantie nie berücksichtige.



«



Je monte et je vends des verres Varilux depuis le tout début des années 60, presque 40 ans, et je sais que je peux recommander en toute confiance les verres progressifs Varilux d’Essilor, plus que ceux de tout autre fabricant. Rares sont les patients qui ne parviennent pas à accommoder avec une telle gamme de puissances et de modèles. Les cas d’intolérance observés sont négligeables, au point que je ne tiens jamais compte de la garantie de non-tolérance.



»



Je porte le modèle de verres progressifs Physio et je trouve que ce sont des verres confortables et faciles à porter en toutes circonstances. Graham Sims • Grande-Bretagne - Großbritannien Opticiens Sims Sims Opticians



«



Je suis opticien depuis 40 ans et je me souviens parfaitement des premiers verres Varilux. Au début, il était difficile de prescrire ces verres mais nous les avons adoptés. Aujourd’hui, les verres Varilux sont le fruit de plusieurs années d’évolution. Il y a beaucoup d’autres verres progressifs sur le marché mais nous préconisons Varilux comme premier choix et nos patients en sont très satisfaits.



»



Essilor met à notre disposition un réseau d’assistance de qualité et nous appelons son service technique très professionnel quand nous avons besoin d’aide. Je vais continuer à promouvoir Varilux parce que mes clients l’exigent ! Valery Poliakof • Russie - Russland



«



»



Médecin et cosmonaute Arzt und Kosmonaut



Première expérience spatiale avec les verres Varilux Je suis médecin chercheur et cosmonaute russe (et incidemment détenteur du record de longévité de séjour en vol habité dans l’espace) et je suis heureux de pouvoir témoigner que J’ai également mené la plus longue expérience ophtalmologique dans l’espace avec les verres Varilux.



»



Ich selbst trage Physio-Gleitsichtgläser und finde sie problemlos und komfortabel in allen Lebenslagen.



«



Ich arbeite seit 40 Jahren als Optiker und erinnere mich noch deutlich an die ersten Varilux-Gläser. Gleitsichtbrillen waren anfangs eine ziemliche Herausforderung und nicht leicht anzufertigen. Trotzdem blieben wir dabei. Die heutigen Varilux-Gläser sind das Ergebnis einer jahrelangen Weiterentwicklung. Inzwischen gibt es noch andere Gleitsichtgläser auf dem Markt, aber für uns ist Varilux die erste Wahl und unsere Kunden sind begeistert. Von Essilor bekommen wir die erforderliche Unterstützung. Außerdem verfügt das Unternehmen über eine ausgezeichnete technische Serviceabteilung, an die wir uns wenden, wenn wir Hilfe brauchen. Ich werde weiter Werbung für Varilux machen, denn das wollen meine Kunden !



»



«



Der erste Weltraumflug mit Varilux



Ich bin ein russischer Kosmonaut und Forschungsmediziner (und halte ganz nebenbei den Rekord des längsten bemannten Weltraumflugs) und kann bestätigen, dass ich das längste augenärztliche Experiment mit Varilux-Gläsern im Weltraum durchführte. In dem Jahr, in dem sich die Erfindung der Varilux-Gläser zum fünfzigsten Mal jährt, erinnere ich mich mit Dankbarkeit an den Anfang meiner 15-jährigen Zusammenarbeit mit dem französischen Unternehmen Essilor, an das ich jeden Tag denke, wenn ich meine Brille aufsetze. Ende 1993 bewertete ich unmittelbar vor diesem langen Flug die Eignung von Essilor-Gläsern anhand von Varilux-Komfortgläsern für die besonderen Bedingungen im Weltraum, wie Schwerelosigkeit, Beschleunigungskräfte und Vibrationen beim Start sowie bei Einsteuerung in die Umlaufbahn, aber auch die wechselnden Lichtbedingungen im Inneren des Raumschiffs und in der Raumstation Mir, ihre Bruchfestigkeit und den Trauma-Schutz für das Auge sowie ihre Benutzungsfreundlichkeit. Die Brille bestand diese kosmischen Prüfungen mit fliegenden Fahnen! Und was den Beitrag meines korrigierten Sehvermögens zur erfolgreichen Durchführung eines umfassenden biomedizinischen Flugprogramms angeht, so lässt sich dieser kaum überbewerten.



Pour ce 50ème anniversaire de l’invention des verres Varilux, je me souviens avec reconnaissance de mes quinze premières années de collaboration avec la société française Essilor à laquelle je pense chaque jour lorsque je porte mes lunettes.



Sogar mein Kommandant, Alexander Viktorenko, dem eines Tages im Chaos der Schwerelosigkeit in der Raumstation die Lesebrille abhanden kam und der versuchte, sich mit meiner Varilux-Brille zu behelfen, wollte sie am liebsten behalten (glücklicherweise hatte ich noch zwei Ersatzbrillen).



A la fin de l’année 1993, à la veille de ce long vol, j’ai évalué l’adaptabilité au contexte professionnel des verres Varilux montés sur lunettes Essilor dans les conditions particulières de l’espace que sont l’apesanteur, les forces de gravitation (forces G) et les vibrations lors des phases de lancement et de descente orbitale, la lumière chan-



Das Flugexperiment mit Brille hatte bereits vor dem eigentlichen Countdown an Bord des Sojus-Raumschiffes begonnen. Angesichts der Anweisungen an Bord und der Leuchtanzeigen auf der Instrumententafel des Raumschiffs war das Sehen im Nahbereich besonders gefordert. Trotz der kleingeschriebenen Anweisungen, der schlechten Beleuchtung und
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geante à l’intérieur de la navette spatiale et de la station spatiale Mir, ainsi que leur résistance au choc et la protection de l’œil en cas de traumatisme et aussi, tout simplement, leur facilité d’usage en tant que lunettes. Ces verres ont réussi tous ces examens cosmiques haut la main. Et si nous devons évoquer la contribution de ma vue «armée» au succès de cet important programme de vol biomédical, il est difficile de la surestimer. Même mon commandant, Alexander Viktorenko, qui avait un jour perdu ses lunettes de correction de la presbytie dans le chaos de l’apesanteur de la station spatiale a essayé mes lunettes et voulait les garder (heureusement j’avais deux autres paires de secours). L’expérience d’un vol avec des lunettes avait déjà commencé avec le compte à rebours de pré-lancement à bord du vaisseau Soyuz. Le travail reposait beaucoup sur le visuel, avec les instructions à bord et les panneaux lumineux du tableau de commandes. La qualité de l’écriture des instructions et des inscriptions était bonne, et même avec une lumière basse et à différentes distances du texte, je pouvais lire aisément avec mes lunettes et donner les ordres nécessaires. Après le lancement du vaisseau spatial, avec l’intensification des vibrations et de la force G, tout en portant mes lunettes sous un casque et une combinaison hermétiques, je pouvais vérifier en toute sécurité la transmission des ordres à partir des bandeaux d’instructions et comparer leur exactitude avec le texte des instructions et l’écoulement du temps. La monture confortable des verres avec les crochets élastiques permettait de les maintenir en toute sécurité sur mon visage, même avec de fortes vibrations et avec des forces de 2,5g. Les verres Varilux avaient le même effet pendant la descente du retour avec des forces de 4,5g et une force d’impact d’approximativement 40g à l’atterrissage. Les lunettes équipées de verres Varilux pour la presbytie peuvent être portées en permanence et cette magnifique possibilité m’a permis d’être complètement à l’aise à bord du module Mir. En fait, en conditions d’apesanteur, il est difficile et inconfortable de mettre ou d’ôter des verres monofocaux, de les poser quelque part, de s’en souvenir et de les retrouver ensuite. On porte les Varilux en permanence (on les a sur les yeux) et on compense les effets du vieillissement sur notre vision, ce qui permet d’économiser sur le temps de vol tout en menant des expériences et en vaquant à plusieurs activités dans la station et dans le vaisseau. L’objectif principal de ce vol extrêmement long était de démontrer la possibilité biomédicale, théorique, d’un vol habité sur Mars. Les cosmonautes expérimentés qui participeront au vol vers cette planète auront probablement besoin d’une correction de la presbytie liée à l’âge. Par conséquent, grâce aux spécialistes d’Essilor, mon vol a montré avec succès, l’adaptabilité à l’usage professionnel des verres Varilux pour la protection médicale des prochains vols interplanétaires. Merci Essilor !



»



o



Valery Poliakof, Recherches biomédicales à bord du vaisseau spatial Mir. Valeri Poliakov, biomedizinische Forschung an Bord der Raumstation Mir.



der unterschiedlichen Entfernungen vom Text war ich mit meiner Brille in der Lage, alles problemlos zu lesen und die erforderlichen Befehle zu erteilen. Als die Vibrationen und die Beschleunigung nach dem Start zunahmen, war ich mit meiner Brille unter dem geschlossenen Helm in der Lage, die Übereinstimmung der erteilten Befehle mit den Anzeigen abzugleichen und mit dem zeitlichen Ablauf in Einklang zu bringen. Die komfortable Brillenfassung mit den elastischen Schlaufen verrutschte selbst bei starken Vibrationen und einer Beschleunigung von 2,5 g nicht. Auch beim Eintauchen in die Erdatmosphäre vor der Landung gab es mit den Varilux-Gläsern bei einer Beschleunigung von 4,5 g und einer Aufprallbeschleunigung bei der Landung von rund 40 g keine Probleme. Eine Brille mit Varilux-Gläsern für Alterssichtige kann ununterbrochen getragen werden. Dadurch war es mir möglich, mich an Bord der MIR-Station vollkommen sicher zu fühlen. Tatsächlich ist es in der Schwerelosigkeit schwierig und unangenehm, normale Einstärkengläser abnehmen oder aufsetzen zu müssen, sie irgendwo hinzulegen und dann suchen zu müssen. Eine Brille mit Varilux hat man ständig auf dem Kopf und vor den Augen, und sie kompensiert die Folgen des Älterwerdens für die Sehkraft. Dadurch spart man bei der Durchführung von Experimenten und diversen anderen Aufgaben in Station und Raumschiff Zeit. Hauptziel meines extrem langen Flugs war es, die prinzipielle Möglichkeit eines bemannten Flugs zum Mars biomedizinisch zu beweisen. Erfahrene Kosmonauten, die zu diesem Planeten fliegen sollen, brauchen möglicherweise eine Korrektion altersbedingter Presbyopie. So gelang es mir gemeinsam mit den Experten von Essilor, bei meinem Flug die Eignung von Varilux-Gläsern für die medizinische Ausrüstung künftiger interplanetarer Flüge erfolgreich zu beweisen. Danke Essilor !



»



o
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tPour fêter ses 50 ans, Varilux ouvre les portes de la réalité virtuelle



Zu seinem 50 jährigen Bestehen öffnet Varilux die Pforten zur Virtual Reality



Sonsoles Llopis Garcia



Bruno Decreton



Marc Moilier



Essilor International Chef de Produit Varilux Essilor International Varilux-Produktmanagerin



Essilor International Directeur Marketing Presbytie Essilor International Leiter «PresbyopieMarketing»



Essilor International Responsable Communication Varilux Essilor International Leiter «VariluxKommunikation»



50 ans d’innovation



50 Jahre Inovation



Le premier Varilux a créé l’événement en 1959 en étant le premier verre progressif au monde sur le marché. Deux progrès majeurs ont permis à Varilux de voir le jour. Bernard Maitenaz étudiait les méthodes de calcul et de description de surfaces optiques aussi complexes mais également les outils permettant de les réaliser.



Varilux war 1959 als erstes Gleitsichtglas der Welt auf dem Markt eine Sensation. Die Entstehung von Varilux ist zwei wichtigen Fortschritten zu verdanken. Bernard Maitenaz entwickelte die Methoden zur Berechnung und Beschreibung dieser komplexen optischen Flächen, aber auch die Werkzeuge für deren Herstellung.



Depuis 50 ans, d’évolutions en révolutions technologiques, du Varilux 1 en passant par Varilux Comfort et Varilux Panamic, les équipes de recherche ont exploré de nouveaux champs scientifiques, permettant à Varilux de rester la référence en matière de correction de la presbytie : physiologie, calcul optique, modélisation des surfaces, informatiques, réalisation, contrôle…



Seit 50 Jahren erforschen die Entwicklungsteams zwischen technologischer Entwicklung und Revolution, von Varilux 1 über Varilux Comfort bis hin zu Varilux Panamic, neue wissenschaftliche Felder, um Varilux den Status als Referenzprodukt im Bereich der Presbyopie-Korrektion auch künftig zu sichern. Sie befassen sich mit physio logischen Vorgaben, optischen Berechnungen, Oberflächenmodellierungen, IT-Prozessen, Umsetzung, Kontrolle usw.



Ainsi, Varilux Physio®, introduit sur le marché par Essilor en 2006 symbolise une vraie rupture technologique sur le marché. Varilux Physio® est le premier verre ophtalmique utilisant le calcul de front d’onde. Cette technologie, issue de l’optique spatiale a ouvert de nouvelles possibilités aux concepteurs. Les études physiologiques ont montré que les aberrations d’ordre supérieur avaient un effet sur la qualité de l’image perçue par le porteur à travers ses verres. La mise en œuvre a consisté à contrôler le niveau de ces aberrations sur le verre. Ces propriétés ont fait l’objet de nombreux brevets associés, exclusifs à Varilux. Le Varilux Physio® a instauré un nouveau standard de qualité d’image sur le marché grâce aux progrès conjoints réalisés en physiologie et en optique. Pour déployer mondialement un produit aussi avancé, il était également nécessaire de doter les laboratoires de prescription d’Essilor de capacités de calcul étendues et de nouvelles machines d’usinage des verres, seules capables de délivrer des surfaces aux géométries aussi complexes et uniques pour chaque porteur. La réalité virtuelle comme outil de recherche Les verres progressifs sont des objets technologiques destinés à corriger la vue des presbytes. Pour permettre à Varilux de rester la référence et d’innover en permanence, les travaux de recherche suivent deux axes complémentaires : l’optique et la physiologie. C’est ainsi que la boucle dioptrique, la démarche de recherche sur laquelle repose le processus d’innovation chez Varilux, combine des recherches menées en interne et des partenariats scientifiques à travers le monde dans ces deux domaines que tout oppose. L’optique et la physique font appel à des modèles mathématiques permettant de décrire et prédire le comportement de la lumière. La physiologie, et au-delà la perception visuelle, traite de notions totalement subjectives et variant d’un individu à l’autre. 34
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So stellt denn auch Varilux Physio®, von Essilor im Jahr 2006 auf den Markt gebracht, eine echte technologische Neuheit dar. Varilux Physio® ist nämlich das erste Brillenglas, welches die Wellenfrontberechnung nutzt. Diese Technologie aus der räumlichen Optik öffnete den Entwicklern neue Möglichkeiten. Physiologische Studien haben gezeigt, dass sich Abbildungsfehler höherer Ordnung auf die Qualität der vom Träger durch seine Brillengläser wahrgenommenen Abbildung auswirken. Bei der Umsetzung musste daher das Ausmaß dieser Abbildungsfehler auf dem Glas unter Kontrolle gebracht werden. Diese Eigenschaften waren Gegenstand zahlreicher exklusiver Varilux-Patente. Mit Varilux Physio® wurde dank der Fortschritte in Physiologie und Optik ein neuer Maßstab für Abbildungsqualität erreicht. Für die weltweite Einführung eines so fortschrittlichen Produktes war es außerdem erforderlich, die Rezeptglasfertigungs-Labs von Essilor mit erweiterten Rechenkapazitäten und neuen Brillenglasbearbeitungsmaschinen auszustatten, die in der Lage sind, Flächen mit so komplexen und für jeden Träger einmaligen Geometrien anzufertigen. Virtual Reality als Forschungsinstrument Gleitsichtgläser sind technologische Produkte, deren Zweck in der Korrektion von Alterssichtigkeit besteht. Um Varilux den Status als innovatives Referenzprodukt weiterhin zu sichern, orientieren sich die Forschungsarbeiten an zwei komplementären Schwerpunkten: Optik und Physiologie. Deshalb schafft das auf dem Varilux-Innovationsprozess basierende Forschungsverfahren, der sog. Designloop, eine Verbindung zwischen internen Forschungsarbeiten und weltweiten wissenschaftlichen Partnerschaften in diesen beiden Bereichen, die eigentlich kaum gegensätzlicher sein können. Optik und Physik nutzen mathematische Modelle, um das Verhalten des Lichts zu beschreiben und zu berechnen. Die Physiologie hingegen befasst sich,
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Depuis plusieurs années, l’utilisation de la réalité virtuelle est une réalité quotidienne pour de nombreux chercheurs Varilux. Elle permet d’explorer de nouvelles solutions optiques et d’en mesurer l’intérêt (ref. Gilles Le Saux p.23) pour les porteurs. La puissance de cet outil permet de présenter aux consommateurs le monde tel qu’ils le percevraient à travers des verres qui n’existent pas encore ! Les déplacements du sujet sont analysés et pris en compte en temps réel pour afficher l’image de la scène en 3D dégradée par les aberrations générées par les verres étudiés. On peut ainsi faire varier les propriétés optiques des verres testés et mesurer immédiatement l’appréciation des porteurs. Cet outil permet de réunir et d’étudier simultanément les effets optiques et le ressenti des porteurs présents lors des expériences. Cette prouesse technologique est rendue possible par l’utilisation d’algorithmes et de modélisations exclusifs, développés par Essilor. Varilux® Ipseo® New Edition fait appel à des fonctions optiques complexes, tirant le meilleur de la combinaison des deux faces du verre. Il embarque une technologie exclusive, le stabilisateur d’image, qui procure une vision dynamique inégalée. Grâce aux études menées en réalité virtuelle, ses propriétés optiques ont pu être validées avant même qu’un verre ne soit fabriqué. En tirant partie des dernières avancées technologiques la boucle dioptrique permet à Varilux de proposer des solutions toujours plus performantes pour corriger la presbytie. Varilux Experience : faire vivre une expérience unique au plus grand nombre Pour fêter ses cinquante ans d’innovation et annoncer de prochaines ruptures technologiques, Varilux relève un défi : Varilux Experience. L’objectif est ambitieux : faire vivre au plus grand nombre une expérience unique de réalité virtuelle. Les spectateurs peuvent ainsi expérimenter la puissance des outils développés et mis en œuvre dans le cadre de la boucle dioptrique. Un film, conçu nativement en 3D, permet aux participants d’appréhender la vision du monde à travers des verres simple foyers, double foyers, des verres progressifs standards ou encore des verres Varilux.



abgesehen von der visuellen Wahrnehmung, mit vollkommen subjektiven Kategorien, die von Mensch zu Mensch variieren. Seit mehreren Jahren gehört die Nutzung von Virtual Reality für zahlreiche Varilux-Forscher zum Alltag. Sie ermöglicht die Erforschung neuer optischer Lösungen und die Bewertung ihres Nutzens (Siehe Gilles Le Saux p.23) für die Träger. Mit Hilfe dieses leistungsfähigen Tools lässt sich den Verbrauchern die Welt so darstellen, wie sie sie durch Gläser sehen würden, die es noch gar nicht gibt! Die Bewegungen des Probanden werden in Echtzeit analysiert und berücksichtigt, und die Szene im 3DModus realitätsnah abgebildet, die durch gläserbedingte Abbildungsfehler eine Beeinträchtigung erfährt. So lassen sich die optischen Eigenschaften der getesteten Gläser variieren und gleichzeitig ihre optischen Wirkungen und der Eindruck der Träger, die an den Experimenten teilnehmen, analysieren. Diese technologische Höchstleistung wird durch von Essilor entwickelte exklusive Algorithmen und Modellierungen ermöglicht. Varilux® Ipseo® New Edition nutzt komplexe optische Funktionen und zieht bestmöglichen Nutzen aus der Kombination beider Glasseiten. Dabei kommt eine exklusive Technologie, der Bildstabilisator, zum Einsatz, der für ein unübertroffen dynamisches Sehen sorgt. Dank der Virtual-Reality-Analysen konnten seine optischen Eigenschaften bereits vor der Herstellung des ersten Glases im Modell validiert werden. Unter Nutzung der neuesten technologischen Fortschritte kann Varilux dank dem Designloop immer leistungsfähigere Lösungen für die Presbyopie-Korrektion anbieten. Varilux Experience : Einmalige Erfahrung für möglichst viele Träger Zur Feier von 50 Jahren Innovation und als Vorreiter für künftige technologische Innovationen nimmt Varilux eine Herausforderung an : Varilux Experience. Das Ziel ist ehrgeizig : möglichst viele Träger sollen die Möglichkeit erhalten, eine einmalige Virtual-Reality-Erfahrung zu erleben. So können die Teilnehmer die Leistungsfähigkeit der im Rahmen des Designloops entwickelten und eingesetzten Tools testen. In einem 3D-Film können sie die Welt durch Einstärken- und Zweistärkengläser, aber auch durch herkömmliche Gleitsichtgläser und Varilux-Gläser betrachten.



Dabei handelt es sich in erster Linie um eine technologische C’est d’abord un défi technologique : les techniques de simulation au Herausforderung. Die Simulationscœur de Varilux Experience sont très proches de celles utilisées dans les technik, die im Mittelpunkt von Valaboratoires de recherche Varilux. rilux-Experience steht, ähnelt derLes spectateurs sont équipés de jenigen, die in den Variluxlunettes permettant de percevoir Forschungslabors genutzt wird. le relief dans les scènes présentées. Die Zuschauer erhalten SpezialOn y suit le parcours initiatique brillen, um die räumliche Wirkung d’un jeune presbyte. Le film retrace der gezeigten Szenen erleben zu rapidement l’histoire de Varilux et können. Der Zuschauer schlüpft montre à quel point l’innovation est sozusagen in die Haut eines Jungau cœur de la stratégie d’Essilor. presbyopen. Der Film selbst besLe personnage principal pénètre chreibt zunächst die Entwicklung alors dans un monde virtuel mais von Varilux und zeigt, welch hohen totalement réaliste. Le spectateur Stellenwert die Innovation in der vit cette expérience en caméra Essilor-Strategie einnimmt. Der subjective, comme s’il était l’acteur Hauptdarsteller dringt dann in eine principal de ce film. Au fur et à virtuelle, aber absolut realistische mesure qu’il progresse dans les Welt ein. Der Zuschauer erlebt scènes, il perçoit ce qu’il verrait dieses Experiment subjektiv, als ob à travers différents types de corer der Hauptdarsteller dieses Films rections optiques. L’effet est saiwäre, und erfährt, wie er mit untersissant de réalité : lorsqu’il porte schiedlichen optischen Korrekdes verres unifocaux pour vision de tionsarten sehen würde. Die près, tout est net à proximité mais Wirkung ist erstaunlich realistisch : Mit Einstärkengläsern für das dès qu’il tente de voir un peu plus Nahsehen ist in der Nähe alles gesloin, les objets sont noyés dans le tochen scharf. Aber sobald er flou, l’empêchant d’appréhender versucht, etwas weiter in die Ferne la totalité du monde qui l’entoure Fig./Abb 1 Simulation verre unifocal en vision de près (3D). Simulation eines Einstärkenglases für die Nähe (3D). zu schauen, verschwimmt alles (fig. 1).
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und er ist nicht in der Lage, seine Umgebung in ihrer Gesamtheit zu erfassen (Abb. 1). Die Szenenabfolge ist schön und lehrreich zugleich (Abb. 2). Nachdem er das subjektive Sehen durch verschiedene Korrektionsarten testen und vergleichen konnte, erkennt der Zuschauer als Hauptdarsteller die Überlegenheit der Varilux-Gläser. Diese Demonstration ist aussagekräftiger als jede Erklärung (Abb. 3). Dieser Film ist eine originelle Würdigung des 50 jährigen Bestehens der Marke, da er eine Leistungsbewertung der dem Presbyopen angebotenen Korrektionsmöglichkeiten ermöglicht. Erstmals erfolgt diese Demonstration mit Bildunschärfen und –verzeichnungen beim Tragen von Einstärken- und Zweistärkengläsern sowie von Standard-Gleitsichtgläsern. Durch die von unseren 3D-Simulatoren erzeugten Abbildungsfehler wirken die Szenen aus der Warte des Brillenträgers absolut realistisch. Startschuss zur Silmo-Messe



Fig./Abb 2



Simulation verre progressif standard (3D). Simulation eines Standard-Gleitsichtglases (3D).



Les scènes se succèdent, à la fois belles et pédagogiques (fig. 2). Après avoir pu tester et comparé la vision subjective à travers différents types de correction, les spectateurs, comme le personnage principal, perçoivent la supériorité des verres Varilux. La démonstration est plus parlante que n’importe quelle explication (fig. 3). Ce film permet de célébrer de façon originale le 50ème anniversaire de la marque en proposant de mesurer les performances des corrections offertes aux presbytes. Cependant, pour la première fois au monde cette démonstration se fait avec des flous et des distorsions appliquées au port des verres unifocaux, bifocaux ou de progressifs standard. Générées par nos simulateurs 3D cette gestion des aberrations rend ainsi les scènes parfaitement réalistes du point de vue d’un porteur. Coup d’envoi au Silmo Varilux Experience a été présentée pour la première au Silmo 2008. C’est à cette occasion qu’a été ouverte la célébration des 50 ans de Varilux. La fête se prolongera durant toute l’année 2009. Pour cette occasion, un théâtre 3D, aux couleurs de Varilux Experience a été construit et mis à disposition des visiteurs (fig. 4). Les séances se sont succédé pendant toute la durée du salon, en français mais également en anglais pour permettre aux nombreux visiteurs internationaux de vivre l’expérience. Le succès a été à la hauteur du défi : plus de 3 000 personnes ont eu le privilège d’entrer au cœur de la réalité virtuelle. A la sortie des projections, les commentaires étaient unanimes : «c’est réellement une expérience unique, très impressionnante», «Ca m’aidera dans ma façon de parler des verres progressifs à mes clients», ou encore «la technologie derrière cette expérience est saisissante».



Fig./Abb 3



Vision naturelle par Varilux (3D). Natürliches Sehen mit Varilux (3D).



Varilux Experience wurde erstmals bei der Silmo 2008 vorgestellt. Bei dieser Gelegenheit fiel auch der Startschuss zu den Feiern für das 50 jährige Bestehen von Varilux. Gefeiert werden soll das ganze Jahr 2009 hindurch. Aus diesem Anlass wurde ein 3D-Theater in den Farben von Varilux Experience errichtet und den Besuchern zur Verfügung gestellt (Abb. 4). Vorführungen fanden während der gesamten Dauer der Messe auf Französisch und Englisch statt, damit auch die zahlreichen internationalen Besucher an dem Experiment teilnehmen konnten. Der Erfolg kann sich sehen lassen: Über 3000 Personen hatten das Privileg, in die virtuelle Realität einzutauchen. Am Ende waren die Kommentare einhellig : «Ein einzigartiges, höchst beeindruckendes Experiment», «Das wird mir bei meinen Gesprächen mit Kunden über Gleitsichtgläser helfen» oder «Die Technologie, die hinter diesem Experiment steckt, ist erstaunlich». Ein voller Erfolg also! Durch den Einsatz der in den Varilux-Labors entwickelten Virtual-Reality-Technologie kann sich jeder eine Meinung von den Vor- und Nachteilen der verschiedenen Korrektionsarten bilden.



Fig./Abb 4



Théâtre 3D, Silmo 2008, France. 3D-Theater, Silmo 2008, Frankreich.
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Le pari est donc réussi. L’utilisation des technologies de réalité virtuelle mise au point dans les laboratoires Varilux permet à chacun de se forger son opinion sur les avantages et inconvénients des différents types de correction. Un kit complet à destination des professionnels Directement issus de Varilux Experience, de nombreux outils à destination des consommateurs sont proposés par Essilor aux professionnels de la vue.



Augenoptikern werden von Essilor zahlreiche, direkt aus Varilux Experience abgeleitete Demo-Tools für ihre Kunden angeboten. Ziel ist es, das Experiment an den Verkaufsorten weiterzuführen und hierzu geeignete Lehrmittel anzubieten. So kann der komplette Film je nach technischen Möglichkeiten im 3D- oder im 2D-Format gezeigt werden. Einfachere Mittel wie Karten im 3D-Format ermöglichen ebenfalls die Erläuterung der Unterschiede zwischen den einzelnen Glasarten (Abb. 5).



L’ambition est de pouvoir prolonger l’expérience dans les points de vente en proposant des outils pédagogiques adaptés. La vidéo complète pourra ainsi être visionnée dans les magasins, en 3D ou en 2D selon les possibilités techniques. Des outils plus simples, comme des cartes imprimées en 3D, permettent également d’expliquer les différences entre les différents types de verres (fig. 5). Un tour du monde en 2009 Cette première mondiale a eu lieu au Silmo. Elle marque en réalité le début d’une tournée internationale. Varilux Experience sera présentée sur tous les continents. Bien sûr, les grands salons internationaux accueilleront le théâtre 3D. Des événements spéciaux sont également organisés à travers le monde entier. Où qu’elle se produise, l’ambition derrière Varilux Experience reste la même : donner aux professionnels de la vue de nouveaux moyens pour parler des verres à leurs clients et informer les consommateurs pour qu’ils choisissent en connaissance de cause. Grâce à ces outils, c’est comme s’ils avaient la possibilité de tester les verres avant de choisir. Ils appréhendent mieux la technologie embarquée dans les verres Varilux.



Fig./Abb 5



Matériel de démonstration Varilux Experience. Demo-Equipment für Varilux Experience.



Varilux : une marque tournée vers le futur Si le pari pouvait sembler fou au départ, le succès rencontré par Varilux Experience confirme l’intérêt des professionnels pour des outils qui leur permettent de mieux parler des verres à leurs clients et au final de mieux les conseiller. Le besoin est réel sur les marchés et une fois de plus, Varilux innove en proposant une aide pédagogique aux professionnels de la vue. Ces outils, disponibles dès maintenant, contribueront à rendre les consommateurs plus satisfaits de leurs verres en leur en expliquant clairement les bénéfices. Ils s’avéreront de plus en plus utiles, alors que les verres Varilux continuent de progresser, de plus en plus technologiques, de plus en plus en harmonie avec les porteurs. o



World Tour 2009 Diese Weltpremiere fand auf der Silmo statt. Sie ist der Start einer internationalen Tournee. Varilux Experience soll nämlich auf allen Kontinenten vorgestellt werden. Auf großen internationalen Messen wird natürlich das 3D-Theater aufgestellt. Außerdem werden Sonderveranstaltungen auf der ganzen Welt ausgerichtet. Doch unabhängig vom Ort ist das Ziel von Varilux Experience überall gleich: Optik-Fachleuten sollen neue Mittel an die Hand gegeben werden, um mit ihren Kunden über die Gläser zu sprechen und die Verbraucher zu informieren, damit sie eine informierte Entscheidung treffen können. Damit haben sie praktisch die Möglichkeit, die Gläser zu testen, bevor sie ihre Wahl treffen. Und sie gewinnen ein besseres Verständnis der Technologie von Varilux-Gläsern. Varilux : eine zukunftsorientierte Marke Zunächst mochte das Projekt verrückt erscheinen, aber der Erfolg von Varilux Experience bestätigt das Interesse der Fachleute an Mitteln, die es ihnen ermöglichen, ihren Kunden die Gläser besser zu beschreiben und sie im Endeffekt auch besser zu beraten. Auf den Märkten gibt es dafür einen echten Bedarf. Wieder einmal zeigt sich Varilux innovativ und bietet Optikern und Augenärzten ein pädagogisches Hilfsmittel an. Diese Mittel, die ab sofort verfügbar sind, werden dazu beitragen, dass die Verbraucher mit ihren Gläsern zufriedener sind, weil ihnen zuvor die Vorteile erläutert wurden. Sie werden sogar noch nützlicher, weil VariluxGläser sich weiter entwickeln, an technologischer Substanz gewinnen und die Erwartungen der Träger immer besser erfüllen. o
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Visioffice, un instrument au service de l’innovation des verres ophtalmiques



Visioffice : Ein Instrument im Dienst der Brillenglas-Innovation



Jean-Pierre Chauveau Directeur de projets, Marketing Stratégique, Essilor International, France Projektleiter, Strategisches Marketing, Essilor International, Frankreich



Introduction



Einleitung



Le processus d’innovation des verres ophtalmiques, et plus particulièrement des verres progressifs, s’est appuyé depuis la naissance du Varilux sur la compréhension de plus en plus fine du système visuel, avec comme objectif l’amélioration continue de la correction de la vue et du confort de vision.



Die Innovation von Brillengläsern und insbesondere Gleitsichtgläsern basiert seit der Erfindung von Varilux auf immer detaillierteren Kenntnissen des Sehsystems mit dem Ziel einer kontinuierlichen Verbesserung von Sehkorrektion und Sehkomfort.



Dès la sortie du premier Varilux, en 1959, des systèmes de mesure ont ainsi été imaginés dans le but de faciliter l’adaptation des verres dans leurs montures. Le Pupillomètre, le Centromatic, et le Posimatic ont ainsi été créés vers 1960, permettant de gérer le centrage des verres en relation avec la position des yeux des porteurs. Depuis, d’autres instruments ont été conçus, soit pour faciliter le centrage des verres dans leurs montures, soit pour ouvrir de nouveaux champs de personnalisation, comme les paramètres de posture de tête. Plus récemment, les verres ophtalmiques, unifocaux et progressifs, ont vu l’innovation porter sur l’amélioration du contraste de la vision, dépassant ainsi les considérations classiques des paramètres d’acuité visuelle. Les nouvelles générations du Varilux sont ainsi capables de maîtriser l’imagerie créée par le verre, en gérant la surface d’onde optique en fonction de la direction de regard du porteur. De telles innovations nécessitent l’évolution simultanée de la mesure des paramètres du système visuel équipement/porteur, que les professionnels de la vue doivent pouvoir transmettre au fabricant de verres ophtalmiques.



Schon als das erste Varilux 1959 auf den Markt kam, wurden Messinstrumente entwickelt, welche die Einpassung der Gläser in die Fassung erleichtern sollten. So entstanden um 1960 Pupillometer, Centromatic und Posimatic für das Zentrieren der Gläser in Bezug auf die Position der Augen der Träger. Seitdem wurden weitere Instrumente konzipiert, um das Zentrieren der Gläser in der Fassung zu erleichtern oder um neue Möglichkeiten der kundenindividuellen Brillenanpassung zu eröffnen, beispielsweise unter Berücksichtigung der Haltungsparameter des Kopfes In letzter Zeit bezog sich die Innovation bei Einstärken- und Gleitsichtgläsern auch auf die Verbesserung des Kontrastes und nicht mehr ausschließlich auf die Sehschärfe. Dadurch sind Varilux-Gläser der neuen Generation in der Lage, die durch das Glas entstandene Abbildung unter Kontrolle zu bringen. d.h., die Wellenfront unter Berücksichtigung der Blickrichtung des Trägers zu kontrollieren. Diese Innovationen machen es erforderlich, die Messung der Parameter des Systems Brille/Träger, die der Optiker den Brillenglasherstellern bereitstellen muss, weiterzuentwickeln.



Le Visioffice rassemble non seulement la mesure des paramètres existants, mais incorpore de nouveaux paramètres qui vont supporter les innovations en cours ou futures des verres ophtalmiques. Cet instrument est donc conçu pour être universel, mais aussi pour faciliter le processus de génération de ces verres, en apportant des services aux professionnels de la correction de la vue. Le Visioffice se veut donc être une solution intégrée, communicante, universelle, et évolutive.



Mit Visioffice werden nicht nur die vorhandenen Parameter erfasst, sondern auch neue Parameter berücksichtigt, die als Grundlage für aktuelle oder künftige Brillenglas-Innovationen dienen. Es handelt sich also um ein Universalinstrument, das die Konzeption der Gläser erleichtern und gleichzeitig den Augenoptik-Spezialisten neue Leistungen bieten soll : Visioffice will eine integrierte, kommunikations-fähige, universelle und ausbaufähige Lösung sein.



Les nouvelles générations de verres ophtalmiques



Brillengläser der neuen Generation



Les industriels de l’optique ophtalmique ont en fait à résoudre une triple difficulté pour innover [1] :



Die Augenoptikindustrie muss bei Innovationen genaugenommen drei schwierige Aufgaben bewältigen [1] :
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1. Identifier et mesurer les paramètres de vision pertinents.



1. Erkennung und Messung relevanter Sehparameter.



2. Concevoir des moyens de calcul et d’optimisation rapides basés sur ces paramètres.



2. Entwicklung schneller Berechnungs- und Optimierungstools auf Basis dieser Parameter.



3. Mettre au point des procédés de fabrication à l'unité, rapides, flexibles et précis.



3. Konzeption schneller, flexibler und präziser Einzelfertigungs prozesse.
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- Ce dernier point est aujourd’hui maîtrisé grâce à l’usinage numérique sur les 2 faces du verre, ne présentant plus de limite pour réaliser n’importe quelle équation de surface - Le calcul optique gère l’optimisation de la formation des images restituées par les verres, incluant leurs déviations, en prenant en compte tous les paramètres du système visuel, selon la méthodologie de la boucle dioptrique utilisée pour la conception des Varilux [2]. - Le premier enjeu de l’innovation réside donc dans l’identification et la mesure de nouveaux paramètres de vision pertinents. Les verres deviennent ainsi plus personnalisés pour être plus performants et confortables. Notons que les verres généralistes, conçus à partir de la seule connaissance de la réfraction des porteurs, profitent également de ces progrès, en s’appuyant sur des paramètres moyens des segments de la population. L’exemple le plus récent en terme d’innovation dans la description du système visuel est certainement celui qui a permis la mise au point de la «wavefront technology». Les modèles de calcul correspondant reposent en effet sur un paramètre fondamental : la position du centre de rotation des 2 yeux devant chacun des verres. Comme la fig.1 le montre, le calcul «Wavefront» est exécuté pour chaque direction de regard, suivant un axe optique qui passe par le centre de rotation de l’œil, avec un tracé de rayon délimité par la pupille d’entrée de l’œil. Les bénéfices «porteur» de ces innovations sont, de façon démontrée [3], une amélioration sensible du confort de vision, et notamment du contraste des images. Pour les verres plus personnalisés, notamment en fonction du comportement, le confort est encore accru pour la perception de l’espace. La connaissance des paramètres du système visuel s’applique de façon médiane ou de façon de plus en plus personnalisée à la conception des verres (fig.2). Le Visioffice permet à présent l’acquisition personnalisée de ces paramètres dans les points de vente, et est le seul appareil permettant de mesurer la position en 3 dimensions du centre de rotation de l’œil par rapport au verre, nécessaire à la réalisation des nouvelles générations de verres arrivant sur le marché.



- Der letztgenannte Aspekt ist heute dank der digitalen Bearbeitung beider Glasseiten kein Problem mehr, der heute keine Grenzen mehr gesetzt sind, um die Umsetzung jeder beliebigen Oberflächengleichung zu ermöglichen. - Im Rahmen der optischen Berechnungen wird die Wiedergabe der Bilder durch die Gläser unter Berücksichtigung ihrer Ablenkungen sowie sämtlicher Parameter des Sehsystems gemäß der für die Konzeption von Varilux verwendeten Methodik des «Design-Loops» optimiert. - Die wichtigste Herausforderung jeder Innovation ist damit die Identifikation und die Messung neuer relevanter Sehparameter. Dadurch werden die Gläser noch individueller und damit leistungsfähiger und komfortabler. Von diesen Fortschritten profitieren übrigens auch Universalgläser, die lediglich auf Basis der Refraktion der Träger konzipiert werden, wobei Durchschnittsparameter von Bevölkerungs-segmenten Berücksichtigung finden. Die jüngste Innovation in der Beschreibung des Sehsystems ist unbestritten die Entwicklung der «Wavefront Technology». Die entsprechenden Berechnungsmodelle basieren dabei auf einem elementaren Parameter, der Lage des Drehpunkts beider Augen vor jedem Glas. Aus Abb. 1 geht hervor, dass die Wellenfront-Berechnung für jede Blickrichtung auf einer optischen Achse erfolgt, die durch den Augen-drehpunkt verläuft, wobei der Strah-lenverlauf durch die Eintrittspupille des Auges begrenzt wird.



Vision fovéale Foveales Sehen



La mesure de la position 3D des centres de rotation des yeux est une révolution pour l’optimisation et le centrage des verres, car elle permet de réaliser ces opérations en prenant en compte de façon séparée la posture de tête (verticale et horizontale) et la position des verres devant les yeux, quelle que soit la qualité de la convergence binoculaire. Visioffice, un instrument au service de l’innovation des verres ophtalmiques Le Visioffice a été conçu en partenariat avec la Société IVS (Interactif Visuel Système) et intègre également une partie marketing conçue par Essilor. Ce système est donc une exclusivité pour le Groupe Essilor, et a été également adapté pour BBGR et Rupp & Hubrach (respectivement sous les noms Eyestation et Vinzent). Le Visioffice est une solution tout-en-un implantable dans les magasins d’Optique (fig.3). Ce système est connectable au réseau local du magasin, afin de pouvoir exporter les résultats de mesure vers le logiciel de commande ou de gestion du magasin, en compatibilité avec la norme OMA [4]. Les paramètres actuellement mesurés sont les suivants : - Position du centre de rotation de l’œil en 3 dimensions (brevet Essilor [5]) - Ecarts pupillaires, hauteurs de montage, profondeur du centre de rotation



Fig./Abb 1



C : Position du centre de rotation de l’œil P : Pupille d’entrée de l’œil Wi : Surface d’onde incidente We : Surface d’onde émergente C : Lage des Augendrehpunkts P : Eintrittspupille des Auges Wi : Einfallende Wellenfront We : Austretende Wellenfront



Die Vorteile dieser Innovationen für den Träger sind erwiesenermaßen [3] eine spürbare Verbesserung des Sehkomforts und insbesondere des Bildkontrastes. Bei Gläsern mit höherem PersonalisierungsGrad wird der Raumwahrnehmungs-komfort vor allem unter Berücksichtigung von Verhaltensparametern weiter gesteigert. Die Parameter des Sehsystems werden als Durchschnittswert und zunehmend auch kundenindividuell auf die Konzeption der Gläser angewendet (Abb. 2). Visioffice ermöglicht die kundenindividuelle Erfassung dieser Parameter beim Optiker. Es handelt sich dabei um das einzige Gerät, welches die dreidimensionale Messung der Lage des Augendrehpunkts im Verhältnis zum Glas ermöglicht, deren Spezifikation für die Herstellung der auf den Markt gelangenden neuen Gläsergenerationen erforderlich ist.
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Comportement Sehstrategie



Monture Fassung



Fig./Abb 2



Niveau de personnalisation Personalisierungsniveau Personalisierungsniveau



Monture Fassung



Les différents niveaux de personnalisation des designs Essilor permis par le Visioffice. Die unterschiedlichen Personalisierungsgrade für Essilor-Designs durch Visioffice.



- Posture naturelle horizontale de la tête, angle pantoscopique, galbe de la monture - Cotes A, B, et pont de la monture (en 3D), et contour de la forme de la monture - Inclinaison de la tête en vision de près - Coefficients œil/tête (paramètres Varilux Ipseo) En récapitulant, et compte-tenu des 2 yeux, le Visioffice peut délivrer jusqu’à 20 paramètres au logiciel de commande des verres, sans oublier les 2 séries de 36 points qui décrivent la forme des contours de la monture. Le Visioffice est ainsi capable de mesurer tous les paramètres anthropométriques existants aujourd’hui pour concevoir, produire et monter les verres ophtalmiques, des plus simples aux plus avancés. Il est aussi conçu pour être évolutif, et pour accueillir d’autres fonctions utiles aux générations futures des verres. Le Visioffice n’est pas seulement un instrument universel et évolutif, mais il est aussi le plus précis et le plus rapide du marché. - La précision est de l’ordre du dixième de millimètre pour les distances, et de l’ordre du dixième de degré pour les angles.



Visioffice, ein Instrument im Dienste der Brillenglasinnovation Visioffice wurde in Zusammenarbeit mit der Firma IVS (Interactif Visuel Système) entwickelt und berücksichtigt teilweise auch das von Essilor konzipierte Marketing. Damit ist das System eine Exklusivität für den Essilor-Konzern und wurde auch für BBGR sowie Rupp & Hubrach (unter den Namen Eyestation bzw. Vinzent) speziell angepasst. Visioffice ist eine All-in-one-Lösung, die beim Optiker aufgestellt werden kann (Abb. 3). Das System kann an das LAN des Optikers angeschlossen werden, um die Messergebnisse an seine Bestell- oder Betriebsführungssoftware zu übergeben, und ist mit der OMA-Norm kompatibel [4]. Derzeit werden folgende Parameter gemessen :



- La durée de la mesure est inférieure à la minute



- Lage des Augendrehpunkts im 3D-Modus (Essilor-Patent [5])



- La prise de vue est effectuée de face, utilisant des algorithmes vidéo temps réel



- Pupillenabstände, Einschleifhöhe, Tiefe des Augendrehpunkts



- Le mode dynamique de mesure assure une ergonomie optimale à la fois pour le praticien et pour le porteur, dont la posture de tête reste plus naturelle. Conclusion Visioffice est donc un système qui répond à l’évolution actuelle des performances des verres ophtalmiques, permettant la personnalisation des verres selon 3 types de paramètres : - ceux relatifs à l’œil, - ceux relatifs à la monture, - ceux relatifs au comportement visuel pour un bien-être croissant pour le porteur. Visioffice est ainsi le seul instrument capable d’explorer l’œil en profondeur, et d’analyser en conditions dynamiques le fonctionnement du système verre / œil / tête. o 40



Die 3D-Messung der Lage beider Augendrehpunkte ist eine Revolution im Hinblick auf Glasoptimierung und -zentrierung, denn sie ermöglicht die separate Berücksichtigung der (vertikalen und horizontalen) Kopfhaltung und der Position der Gläser vor den Augen, unabhängig von der Konvergenz der beiden Augen.
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- Natürliche waagrechte Kopfhaltung, Vorneigungswinkel, Wölbung der Fassung - Fassungsmaße A und B sowie Brückenmaß (3D), Glasform - Kopfneigung beim Nahsehen - Head-/Eyemover-Quotient (Varilux Ipseo-Parameter) Visioffice kann somit für beide Augen bis zu 20 Parameter an das Brillenglas-Bestellprogramm übergeben, sowie die beiden 36-PunkteSerien zur Beschreibung der Glasform bereitstellen. Visioffice ist in der Lage, sämtliche heute existierenden anthropometrischen Parameter für die Entwicklung, Herstellung und Anpassung von Brillengläsern zu messen, und zwar von den einfachsten bis hin zu den hochentwickeltsten Produkten. Zudem ist das System ausbaufähig, um weitere, für zukünftige Glasgenerationen nützliche Funktionen integrieren zu können. Damit ist Visioffice nicht nur ein ausbaufähiges Universalinstrument, sondern auch das präziseste und schnellste auf dem Markt.
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- Die Meßgenauigkeit beträgt 1 Zehntel Millimeter bei Abstandsmessungen und 0,1 Grad bei Winkeln. - Die Messdauer beträgt weniger als 1 Minute. - Die Videoaufnahme erfolgt von vorne unter Verwendung von Echtzeit-Videoalgorithmen. - Der dynamische Messmodus gewährleistet optimale Ergonomie, sowohl für den Optiker als auch für den Träger, dessen Kopfhaltung natürlicher bleibt. Fazit Visioffice paßt sich der Weiterentwicklung der Brillenglas-Performance an und ermöglicht eine Personalisierung der Gläser unter Berücksichtigung von 3 Parameter-Arten : - augen-spezifische Parameter - fassungs-spezifische Parameter - seh-spezifische Verhaltensparameter mit dem Ziel, dem Träger noch mehr Wohlbefinden zu vermitteln. Visioffice ist somit das einzige Instrument, das in der Lage ist, das Auge gründlich zu erforschen und die Funktionsweise des Systems Glas / Auge / Kopf unter dynamischen Bedingungen zu analysieren. o



Fig./Abb 3



Visioffice en version colonne (3D). Visioffice in der Säulenversion (3D).
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